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LE MOT DE LA DIRECTRICE

La revue H®ritage est publi®e trimestriellement par la Soci®t® de g®n®alogie du Grand Trois-Rivi¯res, fond®e en 1978. 
La direction de H®ritage laisse aux auteurs l'enti¯re responsabilit® de leurs textes. Toute reproduction ou adaptation 
d'articles ou partie d'articles, parus dans H®ritage, est interdite sans l'autorisation ®crite de l'auteur ou de la direction de 
la revue H®ritage. La direction se r®serve le droit d'adapter les textes pour les publications.

Novembre aura ®t®, cette ann®e, plus quôun mois 
sombre et pluvieux. Il aura ®t® le point culminant de la cl¹-
ture du 40e anniversaire de fondation de notre soci®t® en 
®ditant la troisi¯me monographie de la s®rie H®ritage-
Th®ma, ç Du grain ¨ la farine. Les moulins de la Mauricie, 
1634-1850 è.

Lanc® au Monast¯re des Ursulines de Trois-Rivi¯res en 
pr®sence des auteurs, de distingu®s invit®s et des membres 
de notre soci®t®, cet ouvrage exclusif sôest concr®tis® gr©ce 
au travail acharn® dôauteurs b®n®voles ayant embrass® ce 
sujet in®dit, sôy consacrant pendant de longs mois de re-
cherche et dô®criture. Si chacun des membres de notre so-
ci®t® a aujourdôhui entre les mains cet ouvrage, côest gr©ce 
¨ la collaboration g®n®reuse de toute une ®quipe b®n®vole 
et de g®n®reux donateurs qui ont accept® de soutenir cette 
d®marche de recherche et dô®criture, en permettant ainsi la 
r®alisation. 

Jôexprime ici mes plus sinc¯res remerciements ¨ tous 
ceux qui, de pr¯s ou de loin, ont collabor® ¨ ce projet ambi-
tieux et en ont permis la publication.

La r®alisation dôun tel ouvrage cache souvent des revers 
malheureux et ce fut le cas lors de la mise en îuvre de ce 
troisi¯me Th®ma. Nous avons perdu une auteure d®di®e, 
enthousiaste, curieuse, g®n®reuseé nous avons perdu Mi-
cheline Roy-Ra´che ¨ qui je veux rendre ici un vibrant 
hommage.

D¯s lôannonce de la th®matique du projet, Micheline môa contact®e me faisant part de 
son enthousiasme et de sa volont® dôy participer. Elle sôest mise ¨ la t©che et rapidement, 
elle me communiquait les sujets sur lesquels elle souhaitait travailler. Jôai re­u des textes, 
des photographies de moulin, etc. Micheline ®tait une source intarissable dôinformations et 
son enthousiasme ®tait contagieux.

Et un matin, elle nô®tait plus l¨. Deux jours avant son d®c¯s, elle me faisait parvenir une 
grande partie de son travail, me disant joyeusement que le reste viendrait quelques jours 
plus tardé En fin de journ®e, je recevais la photographie dôune peinture lui appartenant, 
repr®sentant le vieux moulin de Trois-Rivi¯res, r®alis®e par le Fr¯re G®d®on D®silets. 
Côest cette îuvre qui orne la couverture de notre troisi¯me monographie. Sa pr®sence r®-
sonne encore parmi nous ¨ travers ses textes sur les moulins et ¨ travers cette peinture 
quôelle aimait tant.

Les projets de lôenvergure de Th®ma demandent beaucoup dôinvestissement de la part 
des auteurs. La vie est fragile, nous le savons tous, alors, ¨ lôinstar de Micheline Roy-
Ra´che, participons pendant que nous le pouvons. Ne remettons pas ¨ demain notre enga-
gement, demain ne nous appartient pas.

En cette fin dôann®e 2019, je vous souhaite le meilleur et surtout, je vous souhaite une 
bonne lecture de ce troisi¯me Th®ma. Puissiez-vous entendre ici les ailes des moulins 
battre le vent, et l¨, entendre lôeau de la rivi¯re qui actionne la roue. 

Les moulins se sont tus, mais ¨ travers les pages de cet ouvrage que nous vous avons 
remis, ils vous racontent leur histoire. ê vous de les d®couvrir et qui sait, de les entendre ¨ 
nouveau.

Bonne lecture et bonne ann®e ¨ chacun dôentre vous! 

par Marie-Andr®e Bri¯re, Ph. D.(2081)

Illustration 1 : Vieux moulin ¨ 
vent de Trois-Rivi¯res, 1974, 
Aquarelle du Fr¯re G®d®on 
D®silet
Collection de feue Micheline 
Roy-Ra´che
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LA COUTUME DE PARIS, p. 31 

E   : Reproduction photographique d'un dessin repr®sentant Louis Cossette,  n® vers 1780. Louis Cossette a 
fond® la paroisse de Saint-Narcisse en juin 1803. Il est d®c®d® en 1876. Archives du S®minaire de Trois-Rivi¯res, ASTR-FN-0754-
02-066 

ê `  : Photographie repr®sentant les f°tes du centenaire de lôarriv®e du premier colon, Louis Cossette, ¨ Saint-Narcisse en 
1903. Parue dans le journal Le Trifluvien de juillet 1903. Photographe J. S. Ferland. Archives du S®minaire de Trois-Rivi¯res

Il est tr¯s int®ressant de se faire expliquer par lôauteur, Diane Thibault, lôorigine de la justice civile relative aux droits 
de la femme, en Nouvelle-France. Son gouvernement avait adopt® d¯s 1664 la Coutume de Paris, soit un recueil des lois 
civiles de la pr®v¹t® de Paris. Une loi y stipulait: ç Une fois mari®e, la femme demeure inapte juridiquement et doit sôen 
remettre ¨ son mari pour la gestion de leurs biens. Les seules femmes qui d®tiennent une autonomie juridique sont les 
femmes adultes non mari®es, quôelles soient veuves ou c®libataires è. 

Aujourdôhui, aucun nôoserait proposer une telle loi, dans notre d®mocratie. Il demeure que ce nôest quôen 1964, soit 
300 ans plus tard, quôelle fut abolie au Qu®bec.

LES TROIS MONOGRAPHIES 
DE LA SGGTR
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Les coordonn®es de la Soci®t®
100, rue de la Mairie
Trois-Rivi¯res, Qc
G8W 1S1
819-376-2691
Courriel: info@sggtr.com
Site WEB : www.sggtr.com

Conseil dôadministration 2018-2019
Pr®sident : Michel Boutin (2388)

courriel : president@sggtr.com
Vice-pr®sidente : Diane Thibault (2742)

courriel : vice.president@sggtr.com
Secr®taire : Diane Trudeau (2621)

courriel : secretaire@sggtr.com
Tr®sorier : Guy Boutin (2373)

courriel : tresorier@sggtr.com
Administrateurs : 

Robert Auger (2802)
Louise Lamy (2329)
Claude Belzile (2613)

Registraire : R®jean Rathier (1110)
courriel : registraire@sggtr.com

Membres gouverneurs (ex-pr®sidents)
Lucien Florent (1) 1978-1980
Louis Girard (46) 1980-1983
Jonathan Lemire (119) 1983-1985
L®o Therrien (3) 1985-1986
Conrad Blanchette (124) 1986-1988
Jean-Paul Boisvert (354) 1988-1990
Gaston Blanchet (412) 1990-1993
Fran­oise V. St-Louis (268) 1993-1996
Louise Pelland Trudel (755) 1996-1999
Jean-Marc Boivin (1485) 1999-2001
Roland Gauthier (1539) 2001-2005
Roger Alarie (1934) 2005-2008
Dessaulles Beaudry (1594) 2008-2011
Normand Houde (2114) 2011-2015
La cotisation
La cotisation des membres ¨ la Soci®t®
couvre la p®riode de janvier ¨ d®cembre 
de chaque ann®e.
Canada :
Membre r®gulier :        35 $
Membre associ® :         30 $
Membre ®tudiant :        25 $
Autres pays :
Membre r®gulier :        50 $ US
Membre associ® :         35 $ US

La Soci®t® de g®n®alogie du Grand Trois-Rivi¯res est une corporation sans 
but lucratif. Elle favorise lôentraide des membres, la recherche en g®n®alo-
gie et en histoire des anc°tres et des familles, la diffusion des connaissances 
g®n®alogiques par des ateliers et la publication des travaux de recherche.

LE MOT DU CONSEIL DôADMINISTRATION

Nous avons le plaisir de vous annoncer de nouveaux administrateurs au sein du 
conseil. Mme Louise Lamy, responsable de la biblioth¯que, accepte un poste dôun 
an. M. Robert Auger occupe un poste de deux ans. Ses comp®tences sont en ges-
tion de projets et en informatique. M. Claude Belzile, responsable de la mise en 
page de la revue H®ritage, occupe aussi un poste de deux ans. M. Michel Boutin 
poursuit la pr®sidence. Mme Diane Thibault assure la vice-pr®sidence et est ®gale-
ment responsable des ateliers et conf®rences. M. Guy Boutin, tr®sorier, est sou-
cieux dôassurer une transition. Un b®n®vole qui a d®j¨ utilis® SAGE 50 serait gran-
dement appr®ci®. Mme Diane Trudeau, poursuit au poste de secr®tariat et assume 
depuis peu, la repr®sentation ¨ lôassembl®e g®n®rale du Groupe BMS2000. Le 
poste de secr®taire du CA cherche une personne ayant les comp®tences pour sup-
porter quelques t©ches ¨ ce poste. 

Cette nouvelle orientation vise ¨ all®ger les transitions et la fluidit® du fonc-
tionnement. 

Ensemble nous nous compl®tons dans 
nos comp®tences ce qui nous permet 
d®j¨ de bien progresser dans la r®alisa-
tion des projets annonc®s.  
Nous avons d®j¨ eu une rencontre le 24 
octobre dernier pour d®cortiquer et uni-
formiser notre compr®hension des rap-
ports financiers. De nouveaux outils 
sont en place pour faciliter la distribu-
tion dans les postes de revenus et d®-
penses.  
Les deux v®rificatrices, Mme Nicole 
Seguin et Mme R®jeanne Massicotte 
ont g®n®reusement accept® de faire une 
v®rification mensuelle.

Le conseil dôadministration de la soci®t® de g®n®alogie du Grand Trois-
Rivi¯res a tenu une journ®e de concertation le 2 novembre dernier avec les respon-
sables des diff®rents comit®s qui assurent le bon fonctionnement de la soci®t®. 
Cette rencontre a permis de mettre en commun le travail de chacun et dôapporter 
de nouvelles suggestions afin dôam®liorer le fonctionnement dans les diff®rents 
secteurs. Pour en savoir plus dans les diff®rents aspects de notre fonctionnement, 
consultez la section Votre soci®t® en bref.  

ê la pr®sidence, Michel Boutin partage ses responsabilit®s. Avec lôapport des 
comp®tences de chacun, le fonctionnement de la soci®t® prend un virage int®res-
sant dont nous pouvons °tre fiers.

Maintenant, il nous faut relever le d®fi d'une communication fluide et faire 
avancer la barque en transmettant notre savoir ¨ des rameurs pleins de comp®-
tences et d'®nergie.

Le conseil dôadministration.

NOUVEAU CONSEIL DôADMINISTRATION
NOUVELLES ORIENTATIONS

Illustration  1. De gauche ¨ droite : Claude 
Belzile, Diane Trudeau, Louise Lamy, Diane 
Thibault, Robert Auger, Michel Boutin. Guy 
Boutin est absent de la photo. Photo Claude 
Belzile
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Nos commanditaires sont importants pour nous,
quôils soient ici remerci®s



VOLUME 41, NUM£RO 4  -  HIVER 2019                                                                                                           H£RITAGE  7            

A
C

T
U

A
L

IT
£

S

£CHOS DôICI ET DôAILLEURS
Par Marie-Andr®e Bri¯re, Ph. D. (2081)

¶ La Soci®t® dôhistoire et de g®n®alogie de Trois-Pistoles a entr epr is la num®r isation du journal Le Courrier. Ce 
travail de pr®servation prendra du temps, mais il en vaut la peine. ê consulter : www.shgtp.org/.

¶ Les Archives de la ville de Montr®al sont maintenant log®es dans le quartier Rosemont, le temps que les r®novations 
du sous-sol de lôh¹tel de Ville dans lequel elles ®taient log®es soient termin®es, vers 2022. ê consulter sur : ar-
chivesdemontreal.com.

¶ Si lôhistoire de la piraterie vous int®resse, vous pouvez maintenant consul-
ter les quelque 1 600 pages mises ¨ votre disposition par Alain Decayeux. Fort 
bien document®, le site pr®sente ®galement 6 500 images sur ce th¯me. ê consulter 
sur www.pirates-corsaires.com/liste-des-pirates.
¶ Seine-Saint-Denis. Un nouveau por tail ¨ vocation g®n®alogique portant sur  
lôHistoire des familles et des populations a ®t® cr®® par les Archives d®partemen-
tales de Seine–Saint-Denis. On y retrouve lô®tat civil et les registres paroissiaux 
depuis 1523, des recensements, des listes ®lectorales, etc. ê visiter sur https://
archives.seinesaintdenis.fr/Archives-en-ligne/p220/Le-portail-de-l-Histoire-des-
familles-et-des-populations.
¶ Un site int®ressant ¨ consulter. Il peut °tre difficile de trouver des images nu-
m®riques de divers registres religieux canadiens. Le site Finding your Canadian 
History, offre, gratuitement, la consultation en ligne de centaines de micro-
films permettant de poursuivre vos recherches g®n®alogiques, quelle que soit la 
religion de votre anc°tre. Consultez ce site, il est riche et m®rite dô°tre explor® : 
https://findingyourcanadianstory.blogspot.com/2019/05/52-ancestors-week-17-

parish-registers.html?m=1&fbclid=IwAR3riobVqoXmU83k9_g7ahco_9q-N0XeZeDW6NDlN7lqp2bYhGAwooc1y7g.
¶ BAnQ, le pr®sident-directeur g®n®ral de la BAnQ souhaite que la v®rificatrice g®n®rale int¯gre ¨ son mandat le patri-

moine immat®riel du Qu®bec, soit les livres, p®riodiques, musique et cr®ations documentaires. Dans le contexte nu-
m®rique, la production nôest plus assujettie au d®p¹t l®gal, ce qui constitue une perte des traces de ces productions. ê 
consulter sur : www.banq.qc.ca/

¶ Les archives de la Soci®t® des Nations (SDN) sont en cours de num®r isation et sont mises progressivement en 
ligne dans une biblioth¯que num®rique. Côest plus de 15 millions de pages qui sont ainsi ¨ consulter. ê vous dôy faire 
une visite! Deux sites nous en parlent : https://lontad-project.unog.ch/ et https://www.archimag.com/archives-
patrimoine/2019/07/29/archives-soci%C3%A9t%C3%A9-nations-accessibles-biblioth%C3%A8que-num%C3%
A9rique.

¶ Qu®bec G®n®alogie nous informe quôen juin dernier, tous les mariages catholiques du Qu®bec de l'ann®e 1918 ont 
®t® ajout®s au LAFRANCE. Cependant, le lien vers l'image du document paroissial n'®tait pas encore disponible dans 
les fiches d'acte. Cette mise ¨ jour rem®die ¨ cette situation, vous permettant de visionner l'acte original en cliquant 
sur le lien au coin sup®rieur droit de la fiche d'acte. ê consulter sur genealogiequebec.com.

¶ LôInstitut Drouin nous informe de la mise en ligne de 23 nouveaux journaux anciens num®r is®s et qui sont do-
r®navant disponibles sur GenealogieQuebec.com!

¶ La BAnQ nous annonce lôacquisition de huit documents dôarchives de lô®poque de la Nouvelle-France. Ceux-ci 
sôajoutent aux ç 1꜡600꜡000 pages constituant lôensemble documentaire le plus important en Am®rique du Nord tou-
chant le Premier Empire colonial fran­ais è, a indiqu® Jean-Louis Roy, pr®sident-directeur g®n®ral de BAnQ.

Illustration 1. Le duel entre le pirate 
Barbe-Noire et le lieutenant Maynard ¨ 
Ocracoke. Jean-L®on G®rome Ferris, 
vers 1900. Gallica
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Par Marie-Andr®e Bri¯re, Ph. D. (2081)

Les Filles du Roy pionni¯res de la Seigneurie de La Prairie, 576 pages. Par  la Soci®t® dôhistoire des Filles du 
Roy. Publi® aux ®ditions du Septentrion, 2019. Disponible en format papier au co¾t de 39,95 $ et en format num®-
rique au co¾t de 29,99 $.
Qui sont ces jeunes femmes majoritairement pauvres et orphelines qui, entre 1663 et 1673, ont quitt® la France pour 
venir se faire une vie dans cette lointaine Nouvelle-France? Parmi ces femmes, dix-huit ont os® remonter le fleuve 
jusqu'¨ La Prairie pour venir s'y ®tablir. Elles ont fond® leur famille sur ce grand territoire. Arriv®es pour la plupart 
¨ la fin du seul programme mis en place par la France pour peupler le Canada, les Filles du Roy, un essai qui d®-
voile leur vie en ce pays. Un ouvrage bien document® qui saura int®resser tous les g®n®alogistes et historiens. ê lire.

Le site arch®ologique du palais de lôintendant ¨ Qu®bec, 186 pages. Par Camille Lapointe, Allison Bain et R®-
ginald Auger. Publi® aux ®ditions du Septentrion, 2019. Disponible en format papier au co¾t de 34,95 $ et en format 
num®rique au co¾t de 25,99 $.
L'´lot des Palais est un site arch®ologique complexe qui a connu de nombreuses occupations contemporaines et suc-
cessives. Il est consid®r® comme un haut lieu de l'histoire de la Nouvelle-France, plus particuli¯rement ¨ cause de la 
pr®sence des vestiges de la brasserie de l'intendant Jean Talon et du palais de l'intendant. Ce site a fait lôobjet de 
nombreux chantiers de fouilles entre 1982 et 2016 et côest ce que met en valeur cet ouvrage fort bien illustr® et do-
cument®. ê travers les vestiges, les objets, les restes dôanimaux et les v®g®taux trouv®s sur le site, côest tout un pan 
de notre histoire qui nous est accessible. Un ouvrage dôint®r°t pour mieux conna´tre les d®buts de notre territoire. ê 
lire.

Richmond dôune ®poque ¨ lôautre, 234 pages. Par  Nick Fonda, traduction de Mireille Chamberland. Publi® aux 
®ditions du Septentrion, 2019. Disponible en format papier au co¾t de 27,95 $ et en format num®rique au co¾t de 
20,99 $.
Ce livre dresse le portrait dôune ville en perte de vitesse, d®croissant lentement. Côest lôhistoire des gens et des ®v®-
nements qui ont contribu® ¨ cr®er cette r®gion et ce quôelle est aujourdôhui. Les difficult®s rencontr®es par les pre-
miers colons, les raisons pour lesquelles Richmond est devenu un centre important ¨ lô©ge de la vapeur, etc. Côest 
une mosaµque qui raconte les histoires et les l®gendes de ce coin des Cantons-de-lôEst. ê lire.

Histoire populaire de lôamour au Qu®bec – Tome 1. Avant 1760, 224 pages. Par  Jean-S®bastien Marsan. Publi® 
aux ®ditions Fides, 2019. Disponible en format papier au co¾t de 29,95 $ et en format num®rique au co¾t de 20,99 $.
Nous avons souvent entendu parler des Filles du Roi, des coureurs des bois et de leurs alliances amoureuses avec 
des Am®rindiennes. Mais que dire des ç bons soirs è pour les fr®quentations? Des mariages ¨ la ç gaumine è, des 
ç sommations respectueuses è, ou encore des mariages remarquables, lorsque les fr¯res ®pousaient les sîurs dôune 
autre famille? Cet ouvrage de vulgarisation nous ouvre lôalbum des familles du Qu®bec ancien, nous permettant une 
incursion dans leur vie priv®e. ê lire.

La pr®histoire du Qu®bec. La grande ®pop®e de nos origines, 400 pages. Par  Patr ick Couture. Publi® aux ®di-
tions Fides, 2019. Disponible en format papier au co¾t de 32,95 $ et en format num®rique au co¾t de 23,99 $.
Notre Qu®bec nôa pas commenc® avec lôarriv®e des premiers colons ou encore celle de Jacques Cartier. Côest un 
territoire vieux de plusieurs milliards dôann®es. Tout comme les colons fran­ais qui vinrent sôy ®tabliré Ils ®taient 
issus dôune civilisation sô®tendant sur de nombreux si¯cles. Ici, les peuples nomades, les Am®rindiens, nous ont 
pr®c®d®s, et en Europe, des tribus ancestrales fa­onn¯rent ®galement le territoire. Ce livre, côest un r®cit passion-
nant qui nous ouvre les portes des origines lointaines du Qu®bec, de nous Qu®b®cois. ê lire pour mieux se con-
na´tre soi-m°me!
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À NOS NOUVEAUX MEMBRES

Richard Lemire; Diane L®gar®; Jean Panneton; Francise Trempe; Jacques Fournier; Jacques Diamond; Robert Auger; Christiane 
Pratte; Louise L®gar®; Diane Cousineau; Johanne Charest; Claire Brouillette; Marie-Jos®e Lemay; Louise Tousignant; Louise Blan-
chard; Louise Ouellette; Diane Dion; Patrick Auger; Ferdinande Germain; Luc Girard; Jean Comeau; Johanne Turgeon; H®l¯ne 
Bruneau; Line Mongrain; Yvette Belzile; Lise Michaud; Agn¯s Moulin; Jocelyne Mailhot; Louise Allen; Denise Durand; Th®r¯se 
Proulx; Jacques A. Chauvette; Odette P®pin; Nina Mongrain; Michelle Lefebvre; Martin Montplaisir; Louise Tr®panier; Marco 
Dubois; Liliane Perreault; Rita Houle; Lucie St-Laurent; Micheline Roy; Monique Labont®; Cl®ment Sigman.

Le formulaire d’adhésion

Le formulaire dôadh®sion et de renouvellement des membres de la Soci®t® a ®t® rafraichi et sera disponible sous peu sur notre site 
internet. Lôadh®sion et le renouvellement sont maintenant possibles pour une p®riode de 1, 2 ou 3 ans. Le formulaire pourra °tre 
compl®t® ¨ lô®cran de votre ordinateur et °tre exp®di® par courriel. Le paiement de votre cotisation pourra aussi °tre effectu® par vire-
ment entre personnes de Desjardins ou par virement interac.

LA BIBLIOTHÈQUE EN LIGNE

Nous travaillons ¨ la mise en place dôun syst¯me de biblioth¯que en ligne qui permettra de consulter les titres de livres et r®pertoires 
que la Soci®t® poss¯de. Il sera aussi possible de r®server un ouvrage et de faire un emprunt.
Le syst¯me dôarchivage des documents ®lectroniques de la Soci®t® sera bonifi® afin dôen faciliter lôacc¯s, la s®curit® et la sauvegarde. 
Robert Auger, administrateur

NOUVELLES DE LA BIBLOTHÈQUE

Nous travaillons ¨ la cr®ation dôune nouvelle table de classification des r®pertoires afin de mieux les regrouper par r®gions, munici-
palit®s et paroisses. Ce document servira dôoutil de travail pour attribuer les cotes des nouveaux r®pertoires.
Depuis plus dôun an, nous nous sommes attaqu®s ¨ la refonte compl¯te de lôIndex des r®pertoires. Ce sera suivi de la pose de nou-
velles cotes sur les volumes et de leur rangement selon la nouvelle classification. Nous esp®rons terminer pour septembre 2020.  
En m°me temps, nous changeons les cotes des livres sur les familles.  Lô®ch®ance du projet est juin 2020. 
Nous ®tudions aussi la possibilit® dôimplanter un syst¯me de gestion de biblioth¯que qui permettra aux usagers dôinterroger le cata-
logue en ligne, de r®server des volumes et surtout dôavoir un catalogue toujours ¨ jour.  Il facilitera aussi grandement le travail des 
b®n®voles. 
Pour donner suite ¨ ces changements, nous pr®voyons organiser des s®ances de formation pour les conseillers et les usagers.
Louise Lamy, administratrice, responsable de la biblioth¯que

Attention au changement dôhoraire!

Du dimanche 15 d®cembre 2019 au 6 janvier 2020
inclusivement, nos locaux seront ferm®s.

Prenez ®galement note quô¨ lôavenir, nos locaux seront 
ferm®s les jours dô®cole pour cause de temp°tes.

La direction
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Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivi¯res, le 3 octobre 2019, est d®c®d® ¨ 
lô©ge de 88 ans, M. Roland Gauthier, ®poux de feu Fran­oise Frenette, demeu-
rant ¨ Trois-Rivi¯res. Monsieur Gauthier a occup® les fonctions de pr®sident de 
notre soci®t® et en a ®t® un b®n®vole assidu. Au nom de la Soci®t® du Grand 
Trois-Rivi¯res, nous offrons nos plus sinc¯res condol®ances ¨ ses proches.

Roland Gauthier 1931-2019
par Dessaulles Beaudry (1595)

Jô®tais au CA depuis peu. Tu avais succ®d® ¨ Jean Marc Boivin en 2013 et nous avions fort ¨ faire; cô®tait lôinstallation 
dôordinateurs neufs et usag®s, autant pour lôAdministration que pour les recherches, la transformation de nos locaux pour 
les accommoder, une meilleure identification des volumes et r®pertoires, la venue de tables et de fauteuils donn®s par la 
biblioth¯que de Trois-Rivi¯res alors en r®novations. On a ®crit que la SGMBF entrait dans lô¯re informatique. Pour le 
25e, il y eut lôexposition de photos et le lancement de notre site WEB avec le regrett® Jean Marc Boivin. Les recherches ¨ 
notre local se concentraient alors sur les volumes Tanguay et Jett®, aux microfiches et aux r®pertoires dont le produit net 
de la vente repr®sentait pr¯s de 25 % de nos recettes annuelles. Roland ®tait le coordonnateur des march®s aux puces au 
Centre Landry (500 ¨ 1 000 $ annuellement). Puis ce fut les n®gociations pour lôachat du Fond Drouin dont lôachat a ®t® 
compl®t® par Roger Alarie, puis lôorganisation de b®n®voles pour la retranscription des fiches cartonn®es* servant ¨ la 
pr®paration de r®pertoires sur des supports informatiques en format compatible au BMS 2000. Trop ¨ lô®troit pour des 
conf®rences dans les locaux de la rue Saint-Paul, nous avions la possibilit® dôinviter des conf®renciers de grand prestige 
aux frais de la Ville deux fois lôan ¨ la salle Louis-Philippe Poisson du Centre Culturel. Nous profitions aussi de lôhospitalit® 
de la SSJB sur la rue Papineau pour des conf®rences de moindre envergure. Cô®tait une salle bien localis®e, centrale et au stationne-
ment facile. Jôai aim® la p®riode de ta pr®sidence et ce fut un plaisir de travailler avec toi et ton CA.  

¶ Les fiches cartonn®es en format 100x150 mm avaient ®t® remplies dans les ann®es 1984-1996, gr©ce ¨ des programmes gou-
vernementaux sôadressant aux ®tudiants. La soci®t® avait b®n®fici® de plus de 100꜡000 $ sur lôensemble de ces ann®es. 
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Des nouvelles de votre société

CONCERTATION et TRANSITIONS

Avec cette journ®e de concertation la Soci®t® actualise une orien-
tation souhait®eé cela se concr®tise pour amorcer 2020. Nous 
®tions quatorze personnes ¨ r®pondre ¨ lôinvitation le samedi
2 novembre 2019, de 10 h ¨ 17 h dans les locaux de SGGTR.

Dans sa courte pr®sentation de ce que fait lôassociation, nous en 
sommes ¨ vouloir assurer la rel¯ve. ê vouloir am®liorer notre 
fonctionnement, pour ce faire, de mieux nous conna´tre et en-
tendre ce que chacun fait dans les t©ches de son poste est primor-
dial. Donc ¨ tour de r¹le nous avons fait un expos®, entendu les 
suggestions des autres et identifi® ce que nous souhaitons comme 
am®lioration. Nous allons vous en donner un bref aper­u.

Nous commen­ons par notre visibilit®.

Promotion : M. Yvon Lemire, assure la publicit® et cherche activement de nouvelles voies de communication pour recruter 
de nouveaux membres et informer la population de nos activit®s. 

Héritage : Gr©ce ¨ une solide ®quipe de travail dirig®e par Mme Marie-Andr®e Bri¯re la revue H®ritage va bon train et est pu-
bli®e quatre fois lôan. M. Dessaulles Beaudry qui assure la recherche et le suivi de commanditaires est actuellement ¨ la recherche 
dôune personne qui accepterait dô°tre form®e et de prendre la rel¯ve de ses fonctions. Trente auteurs ®crivent et publient ¨ tour de r¹le 
leur texte dans la revue. Une ®quipe assure la correction, la mise en page, lôimpression et lôexp®dition. 

Le cahier Laurin qui porte le nom de son auteur sera bient¹t vendu ¨ travers le Canada et les £tats-Unis. 
M. Michel Laurin, accomplit plusieurs autres t©ches techniques et offre son expertise pour supporter dôautres secteurs dôactivit®s.

Secrétariat : Au niveau organisationnel, la Soci®t® a beaucoup chang® en 10 ans. D'abord l'implantation d'un secr®tariat or-
ganis® pour le fonctionnement d'un organisme comme le n¹tre. Mme Alice Germain l'a pris en main et agit comme personne pivot 
depuis 10 ans. Le fait d'°tre sur place tr¯s souvent permet d'avoir une vue d'ensemble de ce qui se passe et de souligner certains be-
soins. Mme Alice Germain demande lôaide dôune personne ¨ lôaise ¨ lôordinateur afin de la seconder dans son travail. Plusieurs 
t©ches ne sont pas nomm®es : arroser les plantes, fournir les lingettes d®sinfectantes, ®pousseter le mat®riel, passer la balayeuse, etc. 

BMS2000 : Nous voulons f®liciter notre ®quipe de b®n®voles, qui comme des abeilles font la saisie de donn®es dans les fiches 
BMS, pendant que dôautres travaillent ¨ la correction. Nous sommes heureux de vous annoncer que nos performances sont ¨ la 
hausse. Avec la r®partition des redevances de ce trimestre, la SGGTR passe  ̈ la 3e position!!! Nous ®tions ¨ la 7e position voil¨ 
quelques ann®es. Alors Mille fois MERCI!!!

Depuis juin dernier nous avons saisi ¨ ce jour au-del¨ de 70 000 fiches. Cette contribution est due ¨ la saisie semi-automatique avec 
le logiciel de reconnaissance de texte (OCR) et le travail minutieux dôun programmeur. Ce travail demande aussi la r®vision de la 
transcription en texte et une autre une fois la programmation pass®e. Cela demande du temps, mais les r®sultats sont int®ressants et 
prometteurs. 

Par sa pers®v®rance, M. Jean-Claude Deguise transmet ses acquis de programmation ¨ de nouveaux programmeurs. Ce qui va per-
mettre ¨ la soci®t® de d®poser un plus grand nombre de fiches au Groupe BMS2000 cette ann®e. D¯s septembre, nous d®passons le 
nombre d®pos® en juin lôan dernier. ê suivreé  

Illustration 1. De gauche ¨ droite : Jean-Claude Deguise, 
Diane Trudeau, Claude Belzile, Alice Germain
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On ne peut passer sous silence la contribution de M. Robert Thibodeau, qui a mis son talent au profit de la cr®ation dôune nouvelle 
base de donn®es pour la gestion du secteur de saisie, la liaison de fiches avec les images, la correction et les plans de saisie. Pour tout 
vous dire on peut maintenant, en un clic comparer notre plan de saisie avec ceux des 23 soci®t®s participantes, QUEL ATOUT! 

Base de données des membres : Nous f®licita-
tions M. Jean-Claude Deguise pour sa contribution ¨ cette base de don-
n®es qui facilitera le travail de tous. De plus, notre site Internet va se re-
faire une beaut® bient¹t. Notre ®quipe de nerdz a le vent dans les voiles et 
de nouveaux outils informatis®s pourront °tre mis ¨ la disposition des 
membres afin de faciliter les recherches g®n®alogiques, historiques et ar-
chivistiques.

Depuis son arriv®e au CA, M. Robert Auger apporte ses id®es pour saisir 
lôensemble de notre syst¯me informatique et le classement de nos ar-
chives. Les r®sultats vous seront annonc®s d¯s que possible.

Au nom de la Soci®t®, lô®quipe de BMS200 a aussi imprim® trois nou-
veaux r®pertoires de bapt°mes, mariages et s®pultures gr©ce au travail 
minutieux de saisie par des b®n®voles et la collaboration ¨ la mise en page 
et la recherche dôinformations compl®mentaires. Nous remercions tous 
ceux qui ont contribu® soit par un apport technique avec lôajustement des 
couvertures et la recherche dôimages. Soulignons ce travail dô®quipe de 
qualit®!   

Depuis son arriv®e en tant que pr®sident, et bien plus encore, Michel Boutin a redress® les finances de la soci®t® et a amen® des id®es 
nouvelles. Il ne sera possible de le remplacer quôavec une r®partition des responsabilit®s que demandent notre fonctionnement et une 
stabilit® dans ses responsables.  

Apr¯s ces 40 ans d®frich®s par nos pionniers jusquô¨ maintenant, il nous parait n®cessaire de relever le d®fi d'une communication 
fluide et faire avancer la barque en transmettant notre savoir ¨ des rameurs pleins de comp®tences et d'®nergie. Nous sommes con-
fiants quôavec lôapport des comp®tences de chacun, le fonctionnement de la soci®t® prend un virage int®ressant dont nous pouvons 
°tre fiers. 

Restons dans la course et ayons du plaisir.

Vos administrateurs

Illustration 2. De gauche ¨ droite, Louise Lamy, Ro-
bert Thibodeau, Jean-Claude Deguise, 
Diane Trudeau, Claude Belzile, Alice Germain, 
Jacques Lafrance, Guy Boutin.
Sur Skype, Marie-Andr®e Bri¯re 

UN OUTIL DIAGNOSTIC GRATUIT POUR VOUSé

Me Pierre Duhamel, un de nos membres, nous fait part dôun nouvel outil gratuit mis ¨ la dis-
position du public par la Chambre des notaires, le PROTECT-O-MAĊTRE.
Il sôagit dôun questionnaire ®lectronique que vous pouvez remplir rapidement ¨ partir de 
votre t®l®phone intelligent, de votre tablette ou de votre ordinateur. Cet outil permet aux ci-
toyens dô®valuer sôils sont juridiquement prot®g®s face aux situations ou d®cisions d®termi-
nantes pouvant avoir des incidences juridiques importantes sur leur vie ou celle de leurs 
proches.
Cette plateforme multim®dia est accessible sur le site public de la Chambre des notaires en 
suivant le lien : www.cnw.org/protect-o-maitre.

Bonne visite!
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Je me souviens! de ce pass® dôeau et de vent qui se prolonge dans le pr®sent et b©tit 
notre futur. Ce sont ces ®l®ments canalis®s dans les moulins qui ont assur® la survie de 
lôhumanit® depuis lôapparition des premiers moulins au Moyen Ąge. Cette troisi¯me ®di-
tion de Th®ma veut rendre hommage au courage et ¨ lôing®niosit® de ces colons qui sont 
venus dans ces terres qui sont aujourdôhui notre pays. Ils ne savaient pas quôil en serait 
ainsi.

Le samedi 9 novembre dernier avait lieu le lancement de la troisi¯me ®dition de la 
monographie H£RITAGE TH£MA. Cet ouvrage totalisant 251 pages porte sur le th¯me 
des moulins de la Mauricie et sôintitule ç Du grain ¨ la farine, les moulins de la Mauri-
cie 1634-1850 è. Lô®v®nement a eu lieu au Mus®e des Ursulines, dans ce site qui t®-
moigne lui aussi dôun pass® pas si lointain. Plus de 90 visiteurs sont venus assister ¨ ce 
lancement et sont repartis en tenant sous le bras leur pr®cieux volume. 

La pr®sentation a commenc® dans la magnifique chapelle des Ursulines. 
M. Jean Panneton, conf®rencier invit®, nous a donn® avec son humour habituel, un aper-
­u du contenu du volume, du moulin banal de la seigneurie ¨ tous ceux de la Mauricie en 
passant par le vocabulaire des meuniers de lô®poque, langage et mots color®s qui ont pig-
ment® sa pr®sentation.

Mme Marie-Andr®e Bri¯re, directrice du projet, nous a racont® lôhistoire de la r®dac-
tion de cet ouvrage. Trois ans de travail ont ®t® n®cessaires pour produire cet ouvrage ¨ 
toute lô®quipe des auteurs, correction, mise en page, ®dition, impression, communication 
et publicit® de m°me que de nombreux collaborateurs. Toute lô®quipe de Th®ma ®tait 
pr®sente lors du lancement. Elle a ®galement soulign® les pr®c®dentes parutions de Th®-
ma. Ces trois volumes forment donc un triptyque : lôeau et les navigateurs, le bois et les 
moulins, formant ainsi le pilier de base de la vie en Nouvelle-France.

Mme Bri¯re a termin® son expos® en souhaitant 
que notre patrimoine ne tombe pas dans lôoubli, ce 
patrimoine important de la Mauricie et de ses envi-
rons. 

Ce volume contient de nombreuses informations 
techniques sur la construction des moulins, leur 
fonctionnement de m°me que le travail du meunier 
¨ travers le syst¯me seigneurial. On y trouve ®gale-
ment lôhistoire de plusieurs moulins de la r®gion et 
des familles qui y ont v®cu. 

En d®but de volume on lit un po¯me de 
Claire Roy, dont je vous cite quelques lignes.

ENVOL
Ď Moulin de Nouvelle France

Spectre ®pargn® par le destin
Je te ch®ris en souvenance

Mais o½ sont tes ailes de lin?1

par Diane Thibault (2742)
Vice-pr®sidente de la SGGTR (2742)

LANCEMENT DE THEMA III

PARTAGER LE PASS£ AVEC LE FUTUR

Illustration 2. Les auteurs et collaborateurs du livre Du grain ¨ la farine.
Les moulins de la Mauricie 1634-1850.
De gauche ¨ droite, 1er rang®e : Marie-Andr®e Bri¯re; Th®r¯se Lafontaine-
Cossette; Pierre Ferron; L®o Paul Landry; Michel Laurin; Mireille Boucher; 
2e rang®e de gauche ¨ droite : Claude Belzile, Yves Lirette; Daniel Magny; 
Dessaulles Beaudry; Roger Alarie; Serge Robert.

1-Claire Roy, Ballade du moulin de jadis, avril 1943, H®ritage Th®ma, ed. SGGTR, 2019, p. 11.

Illustration 1. £tude de moulin ¨ 
vent, ¨ partir de celui illustr® en 
premi¯re de couverture du livre, 
par Simone Laflamme
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On se souviendra que la SGGTR avait re­u un groupe de touristes prove-
nant du Minnesota et du Dakota-du-Nord ¨ l'®t® 2017. Cette initiative, nous 
la devons, ¨ un professeur de fran­ais, maintenant ¨ la retraite, M. Virgil 
Benoit, qui a men® une carri¯re bien remplie ¨ l'universit® du Dakota-du-
Nord. Du c¹t® de la SGGTR, c'est Dessaulles Beaudry qui a maintenu des 
liens ®troits avec Virgil Benoit depuis plus de 20 ans qui a jou® un r¹le im-
portant dans le succ¯s de 2017 et qui a contribu® ¨ la pr®paration du pro-
gramme et de l'itin®raire de 2019.

Pour cette ann®e, comme en 2017, j'ai eu l'agr®able t©che de me joindre au 
groupe en servant de guide et d'accompagnateur pendant les deux jours de 
leur s®jour dans notre r®gion. Bien que l'autocar provenait du Minnesota, 
j'ai rejoint le groupe ¨ Saint-Hyacinthe avec un voisin de Lotbini¯re qui a 
ramen® ma voiture ¨ mon domicile. L'itin®raire du 3 et 4 octobre 2019 d®-
butait par la visite de la Maison Casavant, le facteur d'orgues r®put®, pour 
se poursuivre via Sorel en longeant une partie de la rivi¯re Richelieu et et 
rejoindre la route 132 jusquô¨ Nicolet, premier h®bergement et souper ¨ 

l'H¹tel Montfort. C'est ¨ cet endroit que Dessaulles Beaudry a retrouv® son vieil ami Virgil. En plus de la visite chez Ca-
savant, nous avons visit® Odanak et le mus®e des Ab®nakis au cours de cette premi¯re journ®e.

Le lendemain, premier arr°t ¨ la Soci®t® acadienne Port-Royal et son magnifique mus®e que Normand Godin nous a fait 
visiter avec toutes ses connaissances historiques. Il a ®t® tr¯s appr®ci® de nos touristes. Par la suite, nous avons ®t® re­us 
par Patrimoine B®cancour et son pr®sident, M. Raymond Cormier, dans leurs locaux ¨ Sainte-Ang¯le-de-Laval. Nos tou-
ristes dont plusieurs ont une descendance canadienne-fran­aise ont pu b®n®ficier des recherches de Katleen Juneau-Roy 
qui ®tait en pleine s®ance de formation en g®n®alogie avec des membres de Patrimoine B®cancour. La pr®sence de Des-
saulles a ®t® importante, car il a fait la traduction en anglais, des propos de Raymond sur B®cancour.

Parmi les touristes am®ricains, nous avions des personnes qui r®sident ¨ Gentilly, Minnesota. Une marque d'hospitalit® 
de notre part, a ®t® de faire ouvrir le moulin Michel de Gentilly (B®cancour) pour leur offrir le repas du midi. ê cet en-
droit, une surprise les attendait. J'avais demand® ¨ Jean-Claude Dubuc, de venir nous entretenir de Julien Dubuc, son 
anc°tre, mais ®galement fondateur de la ville de Dubuque, en Iowa. M. Dubuc est le propri®taire du Super M®tro de Des-
chaillons. C'est donc mon ®picier. Il est aussi mara´cher sur la terre ancestrale. Il nous a entretenus sur ses voyages en 
Iowa et sur lôaccueil qu'il a re­u dans la ville fond®e par son anc°tre. Il avait fait le chemin inverse de nos visiteurs qui 
ont appr®ci® ce charmant clin dôîil.

La visite s'est poursuivie sur la route 132 en direction du Domaine Joly-De-Lotbini¯re. La temp®rature n'®tait pas au ren-
dez-vous de ce magnifique parc floral, mais la visite de la maison domaniale a permis ¨ Virgil Benoit d'apprendre que le 
dernier propri®taire Edmond Joly-de-Lotbini¯re (1922-2014) avait comme ®pouse Francine Benoit qui vit toujours et 
passe une partie de l'®t® dans la propri®t® familiale de Leclercville.

J'ai pu compter sur mon voisin pour revenir ¨ mon domicile laissant le groupe poursuivre son chemin jusquô¨ Saint-
Antoine-de-Tilly ou l'h®bergement pr®vu ®tait au manoir de Saint-Antoine-de-Tilly. Un petit d®sagr®ment s'est produit 
vers 18 h, la fromagerie Bergeron venait de fermer ses portes et adieu les brins de Gouda. Deux minutes plus tard, un 
gros d®sagr®ment, c'est le Manoir qui est ferm®. La communication s'®tablit, mais avec l'H¹tel Saint-Antoine, situ® au 
Vieux-Port de Qu®bec o½ le groupe se retrouve 40 minutes plus tard pour une nuit r®confortante. Je suis responsable de 
cet imbroglio, car c'est moi qui avais fait les r®servations. J'ai revu le groupe quelques jours plus tard (le lundi) ¨ Qu®bec 
et c'est alors que j'ai ®t® mis au courant de la m®saventure du vendredi pr®c®dent. Apr¯s une visite guid®e en autocar, j'ai 
amen® le groupe au Morrin Centre dans le Vieux-Qu®bec. Ce b©timent a eu dans le pass® plusieurs vocations : la plus 
ancienne biblioth¯que de Qu®bec, un coll¯ge anglophone, mais surtout une prison qui a pr®c®d® celle construite sur les 

Illustration  1. Au 1er rang : Gladyce Lacour-
siere; 2e rang : Roxanne Dufault Stordahl; Ma-
deline Brul® Dufault; Marie Proulx Chaput; 3e 
rang : Sherie (Moreau, Pichelle) Kilene; Ruby 
Lacoursi¯re; Carol Bernier Young; 4e rang : 
Virgil Benoit; Bryce Kilene; Duane Young; in-
connu; 5e rang : Michelle Bolduc Roise; Ren® 
Paquin, Dessaulles Beaudry

par Ren® Paquin (2397)

LE RETOUR DE VIRGIL BENOIT 
ET DU ç US-CANADA HISTORY TOUR è
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Plaines d'Abraham. J'ai craint un moment que ma gaffe du vendredi pr®c®dent me conduise ¨ me faire enfermer dans une 
cellule de cette ancienne prison. Mais j'en suis sorti sain et sauf.

Apr¯s un souper chaleureux avec les quelques personnes qui avaient encore un peu d'®nergie, j'ai laiss® ces touristes en 
me disant que ces ®changes sont des occasions formidables de faire d®couvrir la francophonie bien vivante du Qu®bec 
d'aujourd'hui ¨ des descendants de Canadiens fran­ais qui nous ont avou®s : on a contraint nos grands-parents et parents 
¨ fr®quenter l'®cole anglaise. Mais les adieux se sont termin®es par MERCI Ren®!

DES ARRąTS INOUBLIABLES

Habitant ¨ 8 km du Domaine Joly-de-Lotbini¯re, c'®tait pour moi un incontournable. Mais c'est un endroit o½ il est agr®able de fl©ner, 
de prendre son temps. Ce que nous n'avons pu faire. Mais je sais que le groupe a particuli¯rement appr®ci® le mus®e d'Odanak des 
Ab®nakis dont le site pr¯s de la rivi¯re Saint-Fran­ois offre beaucoup de charme. Mais pour moi la surprise a ®t® l'ensemble du patri-
moine historique et patrimonial ¨ la Soci®t® acadienne Port-Royal. Pour les membres de la SGGTR, j'en recommande la visite d¯s le 
printemps prochain. C'est tout pr¯s ¨ Saint-Gr®goire (B®cancour). L'H¹tel Montfort a ®t® aussi un moment fort par son emplacement 
juste en retrait de la petite agglom®ration de Nicolet, mais aussi par sa r®ussite de conversion d'un juv®nat en h¹tel et sa salle ¨ man-
ger Le R®fectoire bien adapt® ¨ notre groupe de voyageurs.

En 2017, Dessaulles Beaudry avait amen® un groupe visiter le moulin Michel ¨ Gentilly. Cela avait ®t® appr®ci®. Cette ann®e, ce lieu 
charmant a s®duit nos convives qui ont appr®ci® la cr°pe de sarrasin. D'ailleurs certains sont repartis au Minnesota avec un sac de 
farine de sarrasin moulu sur place. Ce sont ces petites attentions qui rendent un voyage inoubliable.

G£N£ALOGIE ET FRANCOPHONIES D'AM£RIQUE

Un professeur d'ethnologie de l'Universit® Laval me disait r®cemment qu'il y avait davantage de professeurs de fran­ais 
dans les coll¯ges et universit®s am®ricaines que dans les C£GEPS et universit®s qu®b®coises. Il y a l¨ un potentiel 
®norme d'®changes et de visites touristiques ¨ la fois historiques et g®n®alogiques. Toutefois, cela suppose un appui non 
®quivoque des autorit®s gouvernementales. En tant qu'ancien stagiaire en France et cela ¨ deux occasions durant ma car-
ri¯re professionnelle, je sais pertinemment que cela est le fruit d'une coop®ration France-Qu®bec d®velopp®e ¨ la suite du 
voyage de Charles de Gaulle en 1967.

Ces derni¯res ann®es, le minist¯re de la Culture et des Communications a proc®d® ¨ des coupures qui ont mis ¨ mal la 
BAnQ et les organismes cens®s soutenir l'action des associations de familles et les soci®t®s de g®n®alogie et d'histoire 
pr®sentes au Qu®bec. La rel¯ve fait d®faut et les bureaux de direction peinent ¨ fonctionner normalement.

Les municipalit®s devraient jouer un r¹le plus actif en ce domaine. Une des premi¯res mesures serait de regrouper la bi-
blioth¯que Saint-Louis-de-France et la SGGTR, par du support professionnel et la fin du loyer que la ville facture. Cet 
argent ®conomis® pourrait servir ¨ d®velopper des projets reli®s ¨ la francophonie des Am®riques, ¨ des projets avec des 
centres de g®n®alogie en France. Cela n®cessite des programmes en mati¯re d'®changes culturels du gouvernement du 
Qu®bec et destin®s aux municipalit®s. On peut voir que le peu d'incitatifs en mati¯re de patrimoine b©ti de la part des 
autorit®s gouvernementales n'encourage pas les municipalit®s ¨ devenir tr¯s actives dans ce domaine. L'actualit® nous le 
rappelle constamment et rien ne change depuis des d®cennies.

En r®sum®, mes deux exp®riences de guide aupr¯s de nos cousins des ç £tats è comme on disait ¨ une certaine ®poque, a 
®t® des plus stimulantes et appr®ci®es de nos visiteurs dont certains souhaitent revenir. Je suis sorti de ma visite chez Ca-
savant et Fr¯res avec une grande fiert® et le responsable de lôaccueil cette entreprise m'a confirm® que la visite avait ®t® 
rendue possible, car un groupe de touristes qui effectue un voyage de 17 jours pour retrouver des ®l®ments d'une histoire 
commune ( des orgues Casavant au Minnesota) m®ritait qu'on lui ouvre les portes. D'ailleurs, lors de notre visite, deux 
orgues ®taient en fabrication pour des ®glises situ®es aux £tats-Unis, mais le gros projet ®tait un contrat faramineux avec 
la Chine. Soulignons qu'habituellement, cette entreprise ouvre rarement ses portes aux touristes.

Il faut m®diter et retenir la motivation des responsables de Casavant et Fr¯res de Saint-Hyacinthe qui existe depuis 1879 
et rayonne depuis en Am®rique du Nord. Ils se sont fait un devoir de s'ouvrir ¨ des touristes tr¯s motiv®s. Que cette le­on 
nous inspire.
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Ils ®taient 15 ¨ bord dôun autocar, arrivants du Midwest et plus particuli¯re-
ment de la r®gion de St-Paul, au Minnesota et du bassin sup®rieur de la ri-
vi¯re Rouge (Red River), Minnesota-Nord Dakota.

Cô®tait le troisi¯me voyage patrimonial organis® par Virgil Benoit, professeur 
retrait® et ex-directeur des ®tudes fran­aises ¨ lôUniversit® du Nord Dakota.

Dôune dur®e de deux semaines, on avait r®serv® sept jours au Qu®bec dont 
deux pour le trajet Montr®al, Saint-Hyacinthe, Sorel, Odanak, Nicolet, Vieux 
moulin de Saint-Gr®goire, Centre de g®n®alogie de B®cancour, Moulin Mi-
chel et Saint-Antoine-de-Tilly.

Jôai pris contact avec le groupe ¨ lôh¹tel Montfort au soir du 3 octobre pour le 
repas. On a parl® dôun LITTLE CANADA , maintenant reconnue comme ville 
autonome en banlieue de St-Paul. La petite ville, dôune population de 9 700 
habitants dont lôembl¯me comporte une fleur de lys blanche encastr®e dans 

une feuille dô®rable fut fond®e par Benjamin Gervais, qui y construisit le premier moulin ¨ farine ind®pendant des pou-
voirs publics en 1844.

Jôai retrouv® le groupe le lendemain matin, pour la visite des locaux de la Soci®t® acadienne Port-Royal, lorsque sa direc-
trice, madame Kathleen Juneau-Roy y donnait un atelier en g®n®alogie.  Elle avait laiss® ses participants pour r®pondre 
aux questions de nos Am®ricains. Quelques voyageurs avaient d®j¨ pris contact ¨ lôavance et re­urent une partie de leur 
lign®e ancestrale pr®par®e par des b®n®voles. Madame Juneau-Roy mentionnait que M. Jean-Pierre Rouleau et elle-
m°me avaient travaill® sur les g®n®alogies de Madeline Br¾l® Dufault et sa fille Roxanne Dufault Stordahl, ainsi que sur 
celles de Marie Chaput et Marie Proulx.

ê PATRIMOINE B£CANCOUR

Nous ®tions ¨ Patrimoine B®cancour le 4 octobre 2019, o½ un mot de 
bienvenue de la part de madame Carmen Pratte, conseill¯re pour le 
district de Sainte-Ang¯le, au nom du maire de la ville de B®cancour 
Jean Guy Dubois, a ®t® prononc® pour notre groupe.
Raymond Cormier, pr®sident de Patrimoine B®cancour, fit une pr®sen-
tation du d®veloppement du secteur Saint-Gr®goire de B®cancour, de 
la pr®sence des Micmacs, de la venue des Acadiens suite ¨ la d®porta-
tion de 1755, et sur la n®cessit® dôun traversier vers Trois-Rivi¯res, le 
voisin dôen face. Jôai agi comme interpr¯te lors de cette pr®sentation. 

Le groupe sôest ensuite dirig® vers le moulin Michel de Gentilly en pas-
sant dôabord sur le quai de Sainte-Ang¯le pour y voir la ville de Trois-
Rivi r̄es puis vers le Moulin Michel via le grand parc industrialo-portuaire 
de B®cancour. On y d®gusta un repas ¨ lôancienne.

par Dessaulles Beaudry (1594)

DE LA VISITE DU MIDWEST
EN OCTOBRE 2019

Illustration 1. Repas de cr°pes au sarrasin au moulin 
Michel de Gentilly, le 4 octobre 2019.

Illustration  2. Virgil Benoit en compa-
gnie d'une voyageuse am®ricaine
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LANCEMENT DE TH£MA III

COUVERTURE M£DIA

Nous reproduisons les photo et texte publi®s dans 
lô®dition du 10 novembre 2019 du Nouvelliste.

Marie-Andr®e Bri¯re, directrice et coordonnatrice du projet
Photo Olivier Croteau
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Parmi les nombreux travaux ¨ effectuer sur une ferme lô®t®, la p®riode des foins est certainement lôune des plus diffi-
ciles, surtout ¨ cause du climat de cette p®riode. Côest en juillet que ce travail devait se faire, non par choix, mais parce 
que côest le moment o½ le foin ®tait pr°t ¨ °tre coup® et entr® dans la grange. La maturit® du foin d®terminait le moment 
le plus favorable ¨ sa r®colte. Il fallait r®unir deux conditions au d®part : la chaleur et un temps sec.

Côest lô®poque o½ les tracteurs nôavaient pas encore fait leur apparition dans notre r®gion. Les chevaux servaient ¨ 
toutes les t©ches, surtout lô®t®, mais aussi pendant toute lôann®e. Le travail des foins commen­ait le matin par le fauchage 
du foin. Deux bons chevaux tirant une faucheuse parcouraient chaque champ dans la ros®e du matin. Conduire lôattelage 
demandait de lôexp®rience et de lôhabilet®. Il fallait faucher seulement le foin, pas les cl¹tures, cela va sans dire. Ce foin 
frais coup® avait le temps de s®cher sur place pour pouvoir °tre trait® dans lôapr¯s-midi. La senteur de foin frais coup® est 
tr¯s agr®able, mais il ne fallait pas sôen tenir l¨. Le second traitement se faisait ¨ lôaide du grand r©teau tir® par un cheval 
et men® par quelquôun dôexp®rience. 

Ce grand r©teau ®tait tr¯s large et passait difficilement dans les barri¯res. Le che-
val devait °tre docile et suivre fid¯lement les ordres du conducteur. Jôai appris d¯s 
lô©ge de 12 ans ¨ faire ce travail. Cette op®ration laissait de grands rouleaux dans 
le champ. Nous devions tous ensuite faire des ç bottes è, c'est ¨ dire des sortes de 
mulons de grosseur suffisante pour quôune personne puisse les soulever et les 
charger dans les longs chariots. Toute la famille sôy mettait avec les fourches ¨ 
trois dents. Puis venait le chargement des voitures ¨ foin. Nous avons eu tr¯s t¹t 
des voitures ¨ roues pneumatiques faites avec des morceaux dôanciennes voitures. 
Côest donc en vrac quôil fallait transporter le foin jusquô¨ la grange. Les plus forts 
chargeaient les bottes pendant que les autres montaient sur la charge pour fouler 
le foin et assurer une plus grande stabilit® au chargement. Cette op®ration deman-
dait un bon ®quilibre et une attention aux d®placements de la voiture. Sur notre 
ferme, nous devions compter avec des c¹tes abruptes et des chemins ®troits. 

On devait franchir une vall®e profonde pour se rendre ¨ la grange donc une c¹te ¨ 
descendre et une autre ¨ remonter. Pour ®viter une pouss®e trop forte, sur les che-
vaux, on bloquait une roue arri¯re du chariot en descendant. En montant, il fallait 

laisser reposer les chevaux. Mais pour emp°cher la charge de reculer, une personne devait suivre la voiture avec un quar-
tier de bois et le placer derri¯re une roue au bon moment. Manîuvre dangereuse, s'il en est une. Jôai vu souvent ma m¯re 
ex®cuter ce travail avec crainte, mais sans jamais avoir dôaccident.

Une fois arriv®s ¨ la grange, on devait transporter le foin vers les espaces pr®vus ¨ cette fin, que nous appelions les 
c¹t®s. Dôautres appelaient ces espaces des tasseries. La grange ®tait divis®e en sections dont certaines parties permet-
taient au chariot de passer et de sôarr°ter. Un ing®nieux assemblage de c©bles et de poulies install®s ¨ m°me la charpente 
du toit de la grange servait de moyen pour transporter de grosses quantit®s de foin ¨ la fois. Une grande fourche plant®e 
dans la charge et tir®e par des c©bles et, au bout, un cheval bien dress® et bien conduit faisait monter la charge jusquô¨ 
lôendroit voulu. Lôop®rateur tirait un c©ble et tout tombait ¨ la bonne place. Nous ®tions deux ou trois sur place et de-
vions placer correctement le foin de fa­on ¨ pouvoir le prendre sans trop de mal pendant la saison froide. Il faut le dire, 
on ®tait en juillet, la grange ®tait couverte de t¹le et il faisait chaud, surtout quand il sôagissait du grenier de lô®table. 
Comme nous ne connaissions pas la cr¯me solaire, ¨ lôext®rieur, nous portions de bons chapeaux de paille, qui nous pro-
t®geaient bien. M°me apr¯s toutes ces ann®es, je nôai pas oubli® cette p®riode du temps des foins.

LE TEMPS DES FOINS (1935-1944)

par Marcel Dupont (2400)

Le grand r©teau
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par Pierre Ferron (2384)
agronome et biologiste, M. Sc.

Marie-Ren®e MICHEL dit MICHAUD,
ç miracul®e è du massacre de Lachine

Marie-Ren®e MICHEL MICHAUD nôa pas attendu au 20e si¯cle pour passer ¨ 
lôhistoire. Si elle a initi® une des familles les plus m®diatis®es du Qu®bec moderne : 
celle des SAUV£, famille qui a donn® au pays deux politiciens dôenvergure natio-
nale, sa renomm®e date surtout de son adolescence, ¨ Lachine. 

Quant ¨ ses deux illustres descendants qui ont travers® le si¯cle dernier, Arthur SAU-
V£ (1874, Qu®bec – 1944, Montr®al), journaliste, politicien tant ¨ Ottawa quô¨ Qu®-
bec, et son fils Paul SAUV£, avocat, militair e, d®put® provincial, ministre et sur-
tout premier ministre prometteur (ç dor®navanté! è), nous y reviendrons plus loin. 

¶ Le massacre de Lachine v®cu par des anc°tres (1689) 

Ce qui sôest vraiment pass® ¨ Lachine dans la nuit du 4 au 5 ao¾t 1689 (il y a un peu 
plus de 330 ans) aurait pu rayer compl¯tement le modeste bourg habit® par les MI-
CHAU. Ces derniers, selon le recensement de 1681, r®sidaient alors au fief de 
Verdun, Ċle de Montr®al; ce sont : Jean Michau (Michel), 41 ans, Marie Marches-
seau, sa femme, 42 ans, les enfants : Albert 10 ans, Pierre 9 ans, Fran­ois 7 ans, 
Marie 4 ans, Madeleine 4 mois, et Alber t Boutin, fils du premier mariage de Ma-
rie MARCHESSEAU. La famille poss®dait un fusil et 10 arpents de ter re en va-
leur1. Quelques ann®es plus tard, en 1689 en particulier, la peur au ventre ®tait grande 
chez les quelque 75 familles ®parpill®es autour du fort Lachine; lôendroit, carrefour 
de la traite des fourrures, pr°tait le flanc ¨ de fr®quentes escarmouches. 

Marie-Ren®e MICHAUD avait ¨ peine douze ans quand la horde iroquoise sôest 
introduite sournoisement chez elle! Son p¯re, Jean Michaud, et deux de ses fr ¯res, 
Pierre Michaud ©g® de 17 ans et Albert Boutin, vont °tre tu®s et enter r®s sur  
place; Marie-Ren®e ®chappe ç miraculeusement è au massacre g®n®ral des familles 
de colons! En fait, 25 morts gisent sur place et une soixantaine de prisonniers sont 
amen®s en captivit®2. Sa m¯re, Marie MARCHESSEAU, semble elle aussi dispa-
ra´tre lors de la nuit fatidique du 5 ao¾t3, car son nom figure dans la liste 
ç Girouard è revue et corrig®e4. Aurait-on volontairement exag®r® la gravit® de la 
revanche am®rindienne?

Sauf de rares exceptions, les captifs de la nuit du massacre ne seront jamais revus5.  

¶ Plus personne ne sôint®resse ¨ ce qui sôest pass® dans la nuit du 5 ao¾t 1689 

Pourtant, selon le Journal de Montr®al en date du 29 octobre 2009, il sôagit du plus important massacre de notre histoire 
nationale6 : 

Illustration 1. Paul (¨ gauche) et Ar-
thur Sauv® (¨ droite) lors des 25 ans 
de vie politique de ce dernier. 
Source : banq.qc.ca

Illustration 2. R®plique de la pre-
mi¯re chapelle de Lachine construite 
en 1676.
 Source : R®f®rence 2
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Lôattaque a eu lieu alors que le ciel ®tait lourd, charg® dôorage, comme si un sc®nariste avait 
®crit lôhistoire. Au milieu du grondement du tonnerre, personne (ou presque) nôa probable-
ment pu entendre les cris de guerre lanc®s par les redoutables Iroquois qui d®ferlaient sur les 
rives du Lac Saint-Louis! Les massacreurs ®taient 1500! En quelques minutes, ils se retrou-
v¯rent dans les maisons ¨ martyriser des familles enti¯res. Sô®tant empar®s de toutes les r®-
serves dôeau-de-vie, ils c®l®br¯rent leur victoire en sôenivrant et en torturant certains prison-
niers – au nombre dôenviron 200. 

Notons encore une fois que le chiffre de 200 victimes, tel que mentionn® ®galement sur la 
plaque de Parcs Canada7, nous parait exag®r®; on d®nombre cependant au moins 120 vic-
times, selon une liste mentionn®e plus haut8. 

Si cette tuerie ne fut pas la seule de lôhistoire h®roµque de la r®gion montr®alaise, elle fut d®fi-
nitivement la pire; cô®tait la r®ponse punitive dôune exp®dition militaire de Denonville contre 
les TSONNONTOUANS (une des cinq nations iroquoises), en date du 14 juillet 1687, et vi-
sant ¨ assurer le contr¹le du territoire de la traite des fourrures9. 

Selon le chroniqueur du journal Le Devoir10, les 
gens de Montr®al ont peur ¨ leur tour; la pr®sence 
des jeunes orphelins ramen®s chez eux s¯me lôef-
froi. Des religieux sont m°me retourn®s en France. 
Le r°ve de Lachine venait de subir un coup dur : 
cô®tait pourtant cette fascination pour trouver le pas-
sage vers lôOrient (dôo½ le nom de lô®tablissement), 
passage qui devait mener aux ®pices, ¨ lôor, ¨ la 
soie. 

¶ Marie-Ren®e MICHAUD, survivante, 
une anc°tre parmi les militaires du fort 
R®my 

La Soci®t® dôhistoire de Lachine affirme que lôen-
droit est le berceau de Lachine, m°me sôil se trouve 
maintenant dans lôarrondissement de La Salle11. Il 
sôagissait de lôancien fort de Lachine, un avant-
poste ®rig® dans les ann®es 1670, voire m°me d¯s 
1660; il servait particuli¯rement de refuge aux cou-
rageux colons et on y trouvait un moulin, une chapelle, des casernes, une poudri¯re et la maison de Jean Milot12. Côest 
dans cette ambiance, marqu®e par la pr®sence iroquoise et celle de la garnison militaire, que la petite Marie-Ren®e 
ç courage è MICHAUD forgera sa r®silience, bien avant que la g®n®alogie ne la d®signe comme la matriarche de lôune 
des plus c®l¯bres familles de politiciens du Qu®bec moderne. 

¶ Lôorigine modeste de la famille de Marie-Ren®e MICHAUD 

Son p¯re Jean MICHEL dit MICHAUD, un laboureur  n® vers 1640 ¨ Fontenay-le-Comte (Poitou), d®c®d® ¨ 49 ans 
lors du massacre de Lachine, avait ®pous® le 25 novembre 1670 ¨ Beauport Marie MARCHESSEAU, une migrante arri-
v®e avec son premier mari ®pous® avant 1665 en France; cette aµeule est n®e vers le 22 avril 1638 ¨ Magn® (Sainte-
Catherine), petit bourg perdu toujours au Poitou. Elle va d®c®der ¨ 51 ans la m°me nuit que son second ®poux13. Cette 
veuve de Pierre Boutin, lui qui d®c®dait le 14 octobre 1670 ¨ lôH¹tel-Dieu de Qu®bec et fut inhum® le lendemain ¨ 
Qu®bec, avait eu quatre enfants de cette premi¯re union;  seul Albert (1670-1689) ®tait encore vivant lors du second ma-
riage de sa m¯re avec Jean MICHAUD. Quatr e autres enfants, tous des MICHAUD, vont na´tre apr¯s 1670. 

¶ Douze enfants pour Marie-Ren®e MICHAU et Pierre SAUV£ dit LAPLANTE

Illustration 3. Source : 
R®f®rence 7

Illustration 4 . Le fort R®my en 1671.  Source : R®f®rence 11
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Le mariage de Marie-Ren®e MICHAU (Illustr ation 5) 
se fera dans la plus pure tradition militaire, car Pierre 
Sauv® dit Laplante ®tait un soldat membre dôune 
Compagnie Franche de la Marine stationn®e au fort R®-
my.

Ainsi, les t®moins au mariage du 27 f®vrier 1696 ¨ La-
chine sont : Jean Par®, commandant du Fort de Lachine, 
Pierre Jammes dit Carri¯re Dumesni, qui aurait exerc® le 
commandement du Fort Rolland quelques ann®es aupara-
vant, Marie-Madeleine Michau, sîur de lô®pouse et sur-
vivante du ç massacre è elle aussi, Jeanne Gourdon et 
Marie-Anne Rapin, deux cousines qui habitaient ¨ proxi-
mit® de la terre des MICHAUD14.

De ce mariage ancestral, deux enfants, Marie-
Josephte Sauv® et Louis Sauv®, seront ¨ lôorigine de trois 
ascendances apparent®es aux DUBREUIL; El-
mire Dubreuil, lôaµeule de mon ®pouse, qui sôest efforc®e 
de passer inaper­ue sa vie durant, ignorait sans doute la pr®-
sence envahissante des SAUV£ dans sa g®n®alogie. Pour 
illustrer ce niveau de parent® exceptionnel, je retiendrai 
lôascendance conduisant ¨ Louis SAUV£ et ses parents Ma-
rie-Ren®e MICHAU et Pierre SAUV£ dit Laplante 
(tableau 1), de m°me que la plus int®ressante des deux as-
cendances menant ¨ Marie-Josephte SAUV£ (tableau 2)15.  

Et comme Julie SAUV£ est lôanc°tre qui assure le lien entre 
son patronyme et celui des DUBREUIL, jôai voulu savoir 
de qui Julie tenait son ADNmt. Surprise! 

¶ Marie MARCHESSEAULT est aussi la m¯re des 
m¯res de Julie SAUV£ 

On se souvient que le matrilignage des cinq femmes de ma 
vie16 conduisait fort probablement ¨ la fille du roi Claude 
DAMIS£, qui avait ®pous® elle aussi un soldat de Car i-
gnan nomm® Pierre PERTHUIS dit LALIME.

Tableau 1. Ascendance (I) de G. BEAUMIER ¨ P. SAUV£  

I. Ghislaine BEAUMIER, + en 1959 ¨ Trois-Rivi¯res avec Pierre 
FERRON. 

II. H®l¯ne BEAUDREAULT, + le 4 juillet 1932 ¨ Trois-Rivi¯res 
avec Henri BEAUMIER. 

III. Anne-Elmire DUBREUIL, + le 15 mai 1905 ¨ Trois-Rivi¯res 
avec Joseph BEAUDREAU, veuf de M.-C®cile Lavigne. 

IV. Claude-Xavier DUBREUIL, + le 23 avril 1866 ¨ Sainte-Anne-de
-Bellevue avec Z®phirine VINET dit LARENTE. 

V. Ang®lique (Julie) SAUV£, + le 15 janvier 1838 ¨ Sainte-Anne-
de-Bellevue avec Claude DUBREUIL. 

VI. Basile SAUV£, + le 28 octobre 1805 ¨ Pointe-Claire avec Marie-
Louise LAMADELEINE. 

VII. Louis-Luc SAUV£, + le 22 avril 1781 ¨ Pointe-Claire avec 
Madeleine DUBOIS. 

VIII. Louis SAUV£, + le 19 avril 1751 ¨ Sainte-Anne-de-Bellevue 
avec Josephte ROBILLARD. 

IX. Louis SAUV£, + le 3 novembre 1729 ¨ Sainte-Anne-de-
Bellevue avec £lisabeth LAMADELEINE. 

X. Pierre SAUV£ dit LAPLANTE, fils de Fran­ois et Marie MAL-
LERET (Libourne, en Guyenne), + le 27 f®vrier 1696 ¨ Lachine 
avec Marie-Ren®e MICHAUD, fille de Jean et Marie 
MARCHESSEAULT. 

(Source : R®f®rence 15).

Tableau 2, Ascendance (II) de G. BEAUMIER ¨ P. SAUV£ 

I. Ghislaine BEAUMIER, + en 1959 ¨ Trois-Rivi¯res avec 
Pierre FERRON. 

II. H®l¯ne BEAUDREAULT, + le 4 juillet 1932 ¨ Trois-Rivi¯res 
avec Henri BEAUMIER. 

III. Anne-Elmire DUBREUIL, + le 15 mai 1905 ¨ Trois-Rivi¯res 
avec Joseph BEAUDREAU, veuf de M.-C®cile Lavigne. 

IV. Claude-Xavier DUBREUIL, + le 23 avril 1866 ¨ Sainte-Anne-
de-Bellevue avec Z®phirine VINET dit LARENTE. 

V. Ang®lique (Julie) SAUV£, + le 15 janvier 1838 ¨ Sainte-Anne-
de-Bellevue avec Claude DUBREUIL. 

VI. Basile SAUV£, + le 28 octobre 1805 ¨ Pointe-Claire avec Marie
-Louise LAMADELEINE. 

VII. Louise PILON, + le 9 f®vrier 1784 ¨ Pointe-Claire avec Eus-
tache LAMADELEINE. 

VIII. Charlotte TABAUT, + le 8 janvier 1753 ¨ Sainte-Anne-de-
Bellevue avec Pierre PILON. 

IX. Marie-Josephte SAUV£, + le 4 avr il 1731 ¨ Sainte-Anne-de-
Bellevue avec Pierre-Joseph TABAUT. 

X. Pierre SAUV£ di LAPLANTEé (voir le tableau 1) 

(Source : R®f®rence 15).

Tableau 3. Matrilignage de Julie SAUV£ ¨ 
Marie MARCHESSEAULT 

I. Julie SAUV£, + le 15 janvier 1838 ¨ Sainte-Anne-de-Bellevue 
avec Claude DUBREUIL. 

II. Marie-Louise LADOUCEUR MADELEINE, + le 28 octobre 
1805 ¨ Vaudreuil avec Basile SAUV£. 

III. Marie-Louise PILON PITOU, + le 9 f®vrier 1784 ¨ Pointe-Claire 
avec Joseph-Eustache LAMADELEINE LADOUCEUR. 

IV. Marie-Charlotte TABAULT dit THIBAUT, + le 8 janvier 1753 ¨ 
Sainte-Anne-de-Bellevue avec Pierre PILON. 

V. Josephte SAUV£, + le 4 avril 1731 ¨ Sainte-Anne-de-Bellevue 
avec Joseph TABAULT. 

VI. Marie-Ren®e MICHEL dit MICHAUD, + le 27 f®vrier 1696 ¨ 
Lachine avec Pierre SAUV£ dit LAPLANTE. 

VII. Marie MARCHESSEAULT, + le 28 novembre 1670 ¨ Qu®bec 
avec Jean MICHEL. 

(Source : R®f®rence 3).

Illustration 5. Acte de mariage de Marie Michau et Pierre Sauv®,                                 
le 27 f®vrier 1696 ¨ Lachine. Source : r®f®rence 2
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Cette fois-ci, le patronyme dôun autre militaire, Pierre SAUV£, revient quatr e fois dans une ascendance en matr ili-
gnage (sept g®n®rations) de lôaµeule Julie Sauv® (tableau 3); et côest Marie MARCHESSEAULT, la m¯re de Marie-
Ren®e, qui leur  l¯gue son ADNmt. Son haplogroupe suppos® par  convergence serait : U5able, mais aucune triangu-
lation ne le confirme encore17.  

¶ Une matriarche tr¯s endeuill®e, mais une appartenance ç aux Filles du Roi è tr¯s controvers®e 

Le sort r®serv® aux deux familles successives de Marie MARCHESSEAU aura ®t® cruel; la nuit fatidique du 05-08-1689 
¨ Lachine a fait dispara´tre son seul fils issu dôun premier mariage, qui ®tait encore vivant. Le second mariage, le 28 no-
vembre 1670 ¨ Notre-Dame de Qu®bec, avec Jean MICHEL MICHAUD, ajoutera quatre enfants. H®las! deux vont 
aussi p®rir pr®matur®ment. 

Mais la migrante MARCHESSEAULT ne peut pas se qualifier comme Fille du Roi, car elle est arriv®e avec son premier 
®poux Pierre BOUTIN, selon Marcel Fournier18. Jacques Saintonge19, qui a fait une ®tude exhaustive de la g®n®alogie des 
DUBREUIL, et contrairement ¨ son habitude quand il signale un mariage avec une fille du roi, cette fois-ci il nôen 
parle m°me pas. Finalement, Michel Boutin20 r®sume bien la th¯se soutenue par Fichier Origine :

Marie MARCHESSEAULT, mar i®e avant 1665 ¨ Magn® (Sainte-Catherine), Deux-S¯vres, Poitou-Charentes, 
France, avec Pierre BOUTIN, BOUTERIN, n® vers 1640, d®c®d® le 14 octobre 1670 ¨ Qu®bec, ¨ lô©ge dôenviron 30 
ans, inhum® le 15 octobre de la m°me ann®e ¨ Qu®bec. Descendance non mari®e : 

¶ Hilaire BOUTIN 1665-/1669 
¶ Marie BOUTIN 1667-/1669 
¶ Suzanne BOUTIN, BOUTERIN 1669- 
¶ Albert BOUTIN, 1670-1689

Incidemment, côest au contrat du 2¯me mariage de Marie MARCHESSEAULT avec Pierre MICHAUD (Ct Filion du 9 
novembre 1670) que lôon fait mention pour une premi¯re fois de cette anc°tre en terre dôAm®rique; de plus, on d®couvre 
enfin lôidentit® des parents de Marie21 : il sôagit dô£tienne et S®bastienne LAMOUREUX, probablement mar i®s un 
peu avant 1632, car la premi¯re enfant n®e, Louise, fut baptis®e le 17 septembre 1632 ¨ Magn®. Marie MARCHES-
SEAULT avait elle aussi ®t® baptis®e ¨ Magny (paroisse Sainte-Jean) le 22 avril 1638;  elle nôest donc pas arriv®e 
comme fille du roi, malgr® les pr®tentions de quelques r®f®rences ordinairement cr®dibles22. 

¶ Seules deux filles MICHAUD vont perp®tuer des patronymes : celui de SAUV£ pour Marie-Ren®e, et de 
LEFEBVRE pour Marie-Madeleine

Deux enfants de Marie MARCHESSEAU vont fonder dôimportantes dynasties; ainsi, en 1729 elle avait d®j¨ 49 descen-
dants23. Concentrons-nous sur la famille de Marie-Ren®e MICHAUD et Pierre SAUV£ dit LAPLANTE. Des douze 
marmots qui vont na´tre, nous savons d®j¨ que Louis et Marie-Josephte SAUV£ sont respectivement ¨ lôorigine des 
tableaux 1 et 2 reli®es ¨ lôaµeule Julie SAUV£, grand-m¯re dôElmire DUBREUIL, la bisaµeule de Ghislaine BEAU-
MIER.  Voici quelques rep¯res biographiques sur  ces deux enfants24 : 

¶ Louis SAUV£ dit LAPLANTE, n® le 11 mars 1704 ¨ Sainte-Anne-de-
Bellevue, il meurt le 8 janvier 1773 ¨ Pierrefonds; il avait ®pous® le 3 no-
vembre 1729 ¨ Sainte-Anne-de-Bellevue £lisabeth LAMADELEINE, native 
aussi de Sainte-Anne-de-Bellevue le 6 mars 1709, mais d®c®d®e ¨ Pierre-
fonds le 24 avril 1770; elle ®tait la fille dô£tienne et Jeanne Boursier. Ils au-
ront sept enfants et cinq ont fond® des familles. 

¶ Marie-Josephte SAUV£ nait le 1er octobre 1707 ¨ Sainte-Anne-de-
Bellevue et elle est inhum®e le 7 f®vrier 1759 ¨ Vaudreuil; mari®e le 4 avril 
1731 ¨ Sainte-Anne-de-Bellevue avec Pierre-Joseph TABEAU, n® le 1er 
octobre 1707 ¨ Bellevue, d®c®d® le 1er mars 1795 ¨ Vaudreuil. Neuf enfants 
sont n®s et 6 se sont mari®s.

Les SAUV£ ont g®n®reusement satur® lôADN des DUBREUIL et de leurs descendants. Puis un certain Basile SAUV£ 
nous a l®gu® une maison de pierre sise (en 2003) au 714, chemin Rivi¯re-Sud ¨ Saint-Eustache : la maison Basile-Sauv®; 
elle nôaura jamais abrit® la proche parent®, pas plus que la maison Jean-Baptiste Sauv®25, construite en 1825, elle aussi ¨ 
Saint-Eustache (Illustration 6); nos SAUV£ ®taient cantonn®s pr¯s de Sainte-Anne-de-Bellevue et Pointe-Claire. 

Illustration 6. Maison Jean-Baptiste 
Sauv® dit Laplante.  Source : R®f®-
rence 19
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¶ Une longue recherche qui met en valeur le patronyme DUBREUIL 

Depuis des ann®es, je cherchais un filon pour mettre en valeur un patro-
nyme particuli¯rement cher ¨ mon ®pouse : celui des DUBREUIL; soudai-
nement, se manifestent les alliances multiples avec les SAUV£. 

Il faut savoir que durant mes ®tudes ¨ lôInstitut agricole dôOka, ¨ quelques 
kilom¯tres seulement de Saint-Eustache, je fus fascin® par le dynamisme 
du d®put® de Deux-Montagnes, Paul Sauv®, natif de Saint-Beno´t, en 
1907 :  

Progressiste et visionnaire, il avait d®velopp® un r®seau dô®coles profes-
sionnelles sp®cialis®es. Il succ¯de au pied lev® ¨ Maurice Duplessis, mort 
soudainement. Il d®pose 27 projets de loi apr¯s son assermentation, tout en 
lan­ant sa l®gendaire formule ç d®sormaisé! è Sa r®volution de 100 jours 
va paver la voie ¨ la R®volution tranquille des ann®es 1960. Paul SAUV£ 
est d®c®d® dôune crise cardiaque ¨ 52 ans, le 2 janvier 1960; les r®formes 
quôil pr®conisait auraient pu changer significativement le visage de la po-
litique qu®b®coise26.

Tel fut le destin du plus grand des SAUV£! Je lui dois aussi dôavoir fait gonfler mon salaire dôenseignant ¨ lô£cole 
dôagriculture de Sainte-Anne-de-la-P®rade d¯s son accession au pouvoir. 

Inutile dôajouter que Paul SAUV£ descendait lui aussi, en patrilignage cependant, de cette aµeule du nom de Marie 
MARCHESSEAULT, en passant par  le mariage de sa fille Marie-Ren®e MICHAUD avec Pierre SAUV£ dit LA-
PLANTE, le 27 f®vrier  1696 ¨ Lachine.

ERRATUM : Dans ma derni¯re chronique (volume 41, num®ro 3, p. 13, illustration 2, Berthe Lalonde), il faudrait lire : 
cousine de la fille dôElmire Dubreuil, H®l¯ne Beaudreault. 

1. Benjamin SULTE, Histoire des Canadiens-fran­ais, 1608-1880, tome V, Wilson & Cie £diteurs, 1882, page 70.
2. H®l¯ne LAMARCHE, cit®e sur le site : freepages.rootsweb.com
3. Arbre g®n®alogique famille MARCHESSEAULT, site : nosorigines.qc.ca
4. Les victimes du massacre de Lachine (1689-1691) de D®sir® GIROUARD revu et corrig®, site : genealogie.org/club/shl/Site/

Massacre_de_Lachine_files
5. Massacre de Lachine, site : wikipedia.org/wiki/Massacre_de_Lachine
6. Gilles PROULX, Le massacre de Lachine : un bain de sang oubli® (1689), Le Journal de Montr®al, 23 octobre 2009.
7. Site : pc.gc.ca
8. R®f®rence 4
9. Jean-Fran­ois NADEAU, Il y a 325 ans, le massacre de Lachine, Le Devoir. 5 ao¾t 2014
10. R®f®rence 9. 
11. Soci®t® dôhistoire de Lachine, 21 avril 2016, site : facebook.com/societedhistoiredelachine
12. Fort R®my, site : fr.wikipedia.org
13. Fichier Origine de Marie MARCHESSEAULT, site : fichierorigine.com
14. R®f®rence 2.
15. SAINTONGE Jacques, G®n®alogie de Joseph BEAUDREAU et Elmire DUBREUIL, 1977, 109 p., communication person-

nelle.
16. FERRON Pierre, Claude DAMIS£, fille du roi, anc°tre en matrilignageé . H®ritage, vol. 41, no. 3, automne 2019, p. 11-15. 
17. Marie MARCHESSEAULT, site : francogene.org
18. Marcel FOURNIER, cit® par le site : wikitree.com/wiki/Marchesseau-15
19. Jacques SAINTONGE, r®f®rence 15
20. Michel BOUTIN, site : geneanet.org/mikefinances
21. Contrat du 2e mariage de Marie Marchesseault, cit® par le site : zonecousinage.com
22. Sites : zonecousinage.com; francogene.org; naviresnouvellefrance.net; m®moireduquebec.com
23. Site : m®moireduquebec.com
24. Arbres g®n®alogiques de Louis et Marie-Josephte SAUV£, site : nosorigines.qc.ca
25. Fiche technique, site : mgvallieres.com
26. Biblioth¯que et Archives nationales, Paul SAUV£, un homme tourn® vers lôavenir, Site : banq.qc.ca

Illustration 7. Maison Jeffrey-Alexandre-
Rousseau ¨ Sainte-Anne-de-la-P®rade vers 1964, 
mieux connue sous le nom dô£cole dôagriculture. 
Source : Photo de Pierre Ferron
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Nos commanditaires sont importants pour nous,
quôils soient ici remerci®s

Cet espace de publicit® vous est r®serv®
et nôattend que votre logoé

Nos lecteurs pourront 

ainsi vous lire et aller ¨ votre rencontre.

Bienvenue ¨ vous! 
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par Guy Parent (1942)

Introduction
Dans lôhistoire du Qu®bec, de nombreux chercheurs ont 

soulign® la pr®sence importante de certaines familles dans 
des r®gions du Qu®bec et ont constat® leur influence. Ces 
familles ont laiss® parfois des legs importants du point de 
vue ®conomique et, en dôautres lieux, elles ont laiss® un 
h®ritage d®mographique remarquable. Quand on parle 
dôimpact ®conomique important, on peut signaler le r¹le 
quôa jou® Barth®lemy Joliette qui a laiss® son nom au vil-
lage quôil a contribu® ¨ cr®er au 19e si¯cle et qui est deve-
nu la ville de Joliette1 et, quant ¨ la d®mographie r®gionale, 
on pense spontan®ment aux Tremblay dans la r®gion du 
Saguenay et du Lac-Saint-Jean. Il y a dôautres familles qui 
ont laiss® une marque d®mographique exceptionnelle dans 
dôautres r®gions du Qu®bec et, de fa­on plus pr®cise, dans 
des municipalit®s. La paroisse de Saint-Narcisse, dans la 
municipalit® r®gionale de comt® (MRC) Les Chenaux, fait 
partie de ces municipalit®s o½ une famille a laiss® une trace 
d®mographique notable, car on peut qualifier cette munici-
palit® de ç Royaume des Cossette è.
M®thodologie

Les recensements d®cennaux de la municipalit® de
Saint-Narcisse de 1861 ¨ 1921 inclusivement ont ®t® trans-
crits, annot®s, corrig®s et normalis®s2. Il est important de 
d®finir chacun de ces termes qui caract®risent le travail 
effectu® sur ces recensements. Les sept recensements indi-
qu®s ont tout dôabord ®t® transcrits ce qui signifie que les 
noms et les pr®noms ont ®t® ®crits tels que lus. 

Les deuxi¯me et troisi¯me ®tapes se font de fa­on con-
comitante. La deuxi¯me ®tape consiste ¨ annoter des ®l®-
ments dôinformation inscrits par le recenseur. Dans plu-
sieurs cas, il sôagit de fournir une note explicative pour 
pr®ciser les patronymes des enfants ou dôindiquer que le 
pr®nom inscrit par le recenseur peut °tre diff®rent dans un 
autre recensement ou de celui enregistr® dans les actes de 
bapt°mes. Ces annotations m¯nent ¨ des corrections des 
donn®es inscrites au recensement. Pour illustrer ce que 
repr®sentent les ®tapes dôannotation et de correction et d®-
montrer leur utilit®, voici un exemple tir® du recensement 
de 1891.

La transcription initiale de la famille num®ro 60 de ce 
recensement est la suivante :
Adam Honor® 68 ans, cultivateur
Julie 48 ans
Xavier 21 ans
Majorique 18 ans
Victor 16 ans
Jeanne 12 ans

Si on ne fait pas de recherche plus approfondie, on peut 
rapidement conclure que le patronyme des enfants de cette 
famille est Adam, mais côest une erreur. Une simple re-
cherche dans les registres de la paroisse de Saint-Narcisse 
fournit les informations suivantes : le patronyme de Julie, 
lô®pouse, est Massicotte et elle est la veuve de Fran­ois-
Xavier Rousseau qui est d®c®d® en 1880. Lors de son deu-
xi¯me mariage le 23 ao¾t 1886, ¨ Saint-Narcisse, Julie a 
®pous® Honor® Adam, veuf de Rose-de-Lima Mathon qui 
est d®c®d®e en 1884. Les quatre enfants inscrits au recen-
sement portent le patronyme Rousseau, car ils sont les en-
fants n®s du mariage entre Fran­ois-Xavier Rousseau et 
Julie Massicotte. Ainsi, ¨ la lumi¯re de ces renseigne-
ments, la version annot®e et corrig®e de ce segment du re-
censement de 1891 pour cette famille devient :
Adam Honor® 68 ans, cultivateur, veuf de

Rose de Lima Mathon
Massicotte Julie 48 ans, veuve de

Fran­ois-Xavier Rousseau
Rousseau Xavier 21 ans
Rousseau Majorique 18 ans
Rousseau Victor 16 ans
Rousseau Jeanne 12 ans

Cette op®ration de v®rification a ®t® faite pour chaque 
famille inscrite dans les recensements de Saint-Narcisse.

Enfin, la derni¯re ®tape concernant la transcription des 
recensements touche ¨ la normalisation de lôorthographe 
des patronymes et, parfois, des pr®noms. Par exemple, le 
patronyme Cossette a ®t® normalis® ¨ cette seule ortho-
graphe faisant abstraction des variantes ®crites dans les 
recensements.

Illustration 1 : Wikimedia Commons
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Quand toutes ces ®tapes ont ®t® r®alis®es, tous les patro-
nymes de chaque recensement ont ®t® comptabilis®s et ils 
ont ®t® compar®s ¨ la population de Saint-Narcisse.
Patronymes populaires

Quand on parle de patronymes populaires au Qu®bec, 
les premiers patronymes qui nous viennent en t°te sont 
Tremblay, Gagnon et C¹t®, avec raison. Dôapr¯s les statis-
tiques compil®es au d®but du 21e si¯cle, les cinq noms de 
famille les plus fr®quents au Qu®bec sont, par ordre dôim-
portance : Tremblay, Gagnon, Roy, C¹t® et Bouchard3. On 
compte 1,08 % de Tremblay dans la liste des individus qui 
portent un patronyme au Qu®bec. Les Gagnon suivent avec 
0,79 % et les Roy avec 0,75 %. Les Tremblay dominent 
nettement cette liste. Les plus importantes fr®quences de ce 
patronyme se rencontrent dans les MRC de Charlevoix-Est 
et de la Haute-C¹te-Nord avec des valeurs d®passant 10 % 
et surtout dans la MRC de Charlevoix, avec plus de 13 %4.

Par rapport aux patronymes mentionn®s ci-haut, pour 
cette m°me p®riode, les Cossette arrivent loin derri¯re dans 
la liste des patronymes le plus fr®quents au Qu®bec. En 
2006, les Cossette occupaient le 374e rang parmi 5 000 
premiers patronymes r®pertori®s dans la province5. Dans 
les MRC du Qu®bec, la plus grande proportion de Cossette 
se rencontrait dans la MRC de M®kinac, avec 1,3 % des 
Cossette du Qu®bec. Côest peu si on compare aux 13,4 % 
des Tremblay dans la MRC de Charlevoix, aux 5,3 % des 
Ouellet dans la MRC Les Basques, aux 5,9 % des L®-
vesque dans la MRC de Kamouraska ou aux 8,3 % des 
Bellefleur dans la MRC de la Basse C¹te-Nord6. Par 
contre, si on calcule le nombre dôindividus portant le pa-
tronyme Cossette qui demeuraient ¨ Saint-Narcisse de 
1861 ¨ 1921, le pourcentage des Cossette atteint des va-
leurs qui d®passent celles cit®es plus haut et ce pourcen-
tage atteint un maximum de 13,5 % en 1921 (Tableau 2).
£volution de la population de Saint-Narcisse

Apr¯s son ®rection canonique en 18517 et lôarriv®e dôun 
cur® r®sidant en 1854, la population de Saint-Narcisse aug-
mente graduellement et rapidement (Tableau 1). D®j¨ en 
1861, on compte 983 ©mes dans la nouvelle paroisse et 20 
ans plus tard, ce nombre atteint 2 017, soit une augmenta-
tion de plus de 105 %. Le nouveau territoire attire la popu-
lation des municipalit®s voisines, majoritairement de
Saint-Stanislas8 et de Sainte-Genevi¯ve-de-Batiscan. Une 

partie de lôapport de ces deux paroisses est due aux d®cou-
pages du territoire des municipalit®s qui ont eu lieu au
19e si¯cle pour la cr®ation de nouvelles paroisses9.

Comme dans toutes les municipalit®s du Qu®bec, la 
population de Saint-Narcisse est compos®e de familles 
dôorigines diverses, mais on y trouve aussi des noyaux fa-
miliaux qui entra´nent un regroupement des familles. 
Saint-Narcisse est n® au milieu du 19e si¯cle ¨ une p®riode 
de notre histoire o½ les individus quittaient les paroisses 
situ®es le long des rives du fleuve Saint-Laurent ou des 
rivi¯res importantes pour ouvrir un second front de coloni-
sation. Les premi¯res familles install®es dans ce nouveau 
territoire et qui y sont rest®es ont un impact important sur 
la population. Ainsi, ¨ Saint-Narcisse, de 1861 ¨ 1921, les 
Cossette et les Veillette font partie des noms de famille les 
plus fr®quents et les Cossette sont toujours au premier rang 
(Tableau 2). D¯s 1861, ils forment 11,8 % de la popula-
tion. Cette proportion diminue jusquô¨ 9,0 % en 1881 pour 
atteindre un sommet de 13,5 % en 1921. Les Veillette sont 
aussi toujours pr®sents parmi les cinq noms de famille les 
plus fr®quents de la municipalit®, mais dans des propor-
tions moindres qui vont de 5,5 % en 1861 pour descende ¨ 
4,7 % en 1871 et atteindre aussi un sommet de 8,0 % en 
1921.

Les autres noms de famille quôon retrouve parmi les 
cinq noms de famille les plus fr®quents selon les recense-
ments sont Tr®panier, Baril et Massicotte en 1861, Tr®pa-
nier, Massicotte et Gervais en 1871, Massicotte, Gervais, 
Tr®panier et Brouillette en 1881, Massicotte, Brouillette et 
Gervais en 1891, Massicotte, Brouillette et Pronovost en 
1901, Massicotte, Brouillette et Pronovost en 1911, et 
Massicotte, Brouillette et Trudel en 1921.
Pourquoi les Cossette sont-ils si nombreux ¨ Saint-
Narcisse ?

En 1852, sur les 81 francs tenanciers qui promettent de 
verser un montant dôargent pour la construction de la pre-
mi¯re ®glise dans la toute nouvelle paroisse de Saint-
Narcisse dans une obligation envers Mgr Thomas Cook, 
®v°que de Trois-Rivi¯res, il nôy a que deux Cossette : Lau-
guste Cossette et Pierre Cossette, fils dôHyacinthe et de 
P®lagie Veillette10. Il est bon de rappeler que les limites de 
la paroisse qui ont ®t® d®finies lors de lô®rection canonique 

Tableau 1. Population de Saint-Narcisse dans les recensements d®cennaux canadiens de
1861 ¨ 1921

1861 983

1871 1469

1881 2017

1891 1946

1901 2011

1911 2227

1921 2045

Ann®e de recensement Population de la paroisse
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Recensement Patronymes % de la population

1861 

Cossette 11,8 %

Tr®panier 6,4 %
Veillette 5,5 %

Baril 4,8 %
Massicotte 4,1 %

1871 

Cossette 9,1 %
Tr®panier 6,3 %

Massicotte 5,8 %

Gervais 5,0 %

Veillette 4,6 %

1881 

Cossette 9,0 %

Massicotte 5,9 %
Veillette 5,8 %
Gervais 5,0 %

Brouillette 4,7 %
Tr®panier 4,7 %

1891 

Cossette 11,4 %

Massicotte 6,9 %
Veillette 5,8 %

Brouillette 5,6 %
Gervais 5,1 %

1901 

Cossette 12,4 %
Veillette 7,2 %

Massicotte 5,6 %
Brouillette 5,4 %
Pronovost 4,7 %

1911 

Cossette 12,0 %
Veillette 7,7 %

Massicotte 6,4 %

Brouillette 5,5 %
Pronovost 5,1 %
Cossette 13,5 %
Veillette 8,0 %

Brouillette 6,3 %

Massicotte 5,6 %
Trudel 4,9 %

1921 

Tableau 2. Les cinq patronymes les plus fr®quents ¨ Saint-Narcisse pour les recensements d®cennaux 
canadiens de 1861 ¨ 1921 
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lôann®e pr®c®dente11 ne comprenaient ni le rang des 
Chutes et que ce dernier est habit® par plusieurs familles 
Cossette comme le d®montrent les statistiques compil®es 
sur les familles Cossette dans le recensement de la pa-
roisse de Saint-Stanislas de 1831 (Tableau 3)12. Ces rangs 
seront annex®s ¨ la nouvelle paroisse de Saint-Narcisse par 
le d®cret canonique du 29 octobre 185313. D¯s cet instant, 
le nombre de Cossette dans la paroisse augmente sensible-
ment.

Le grand responsable de lôafflux des Cossette dans le 
rang des Chutes se nomme Louis Cossette, fils de 
Louis Cossette et de Catherine Tr®panier. Originaire de 
Sainte-Genevi¯ve-de-Batiscan, il est le premier de sa fa-
mille ¨ sôy ®tablir et ses fr¯res vont suivre ses traces14. Au 
recensement du Bas-Canada de 1831, en plus des sept fa-
milles Cossette apparent®es quôon trouve dans le rang des 
Chutes et au premier rang, on trouve une autre famille 
Cossette, celle de Jean-Baptiste (Tableau 3). Les familles 
Cossette sont bien install®es dans le territoire qui fera 
®ventuellement partie de la municipalit® de Saint-Narcisse 
et elles prosp®reront au cours du si¯cle qui vient. De 1861 
¨ 1921, les familles Cossette sont toujours les plus fr®-
quentes dans la population de Saint-Narcisse et leur 
nombre atteint des sommets dans les premi¯res d®cennies 
du 20e si¯cle.

Jacques Saintonge a d®j¨ ®crit que 

ç La paroisse de Saint-Narcisse de Champlain est le 
royaume des Cossette. [é] ils forment une dynastie 
telle quôune famille sur sept y porte ce nom. Rarement 
a-t-on vu une concentration telle de m®nages dôune 
m°me souche è15.
Ce r®put® g®n®alogiste nôavait pas en mains toutes les 

statistiques des recensements d®cennaux quand il a fait 
cette affirmation dans la r®daction de sa biographie de 
Jean Cosset, mais il avait constat® de fa­on empirique la 
forte proportion des familles Cossette ¨ Saint-Narcisse.
Conclusion

Lôanciennet® de la pr®sence de membres de la famille 
Cossette et leur f®condit®, jumel®es ¨ une concentration 
importante dôune fratrie sur le territoire de ce qui allait 
devenir la paroisse de Saint-Narcisse, a laiss® une trace 
importante sur la population de la paroisse, de ses d®buts 
jusquôen 1921. Comme lôont ®crit G®rard Bouchard et ses 
coll¯gues :

ç Le bassin patronymique t®moigne fid¯lement de la 
dynamique de la population dans la mesure o½ son ®vo-
lution d®pend d'abord et avant tout des mouvements 
migratoires, de l'accroissement naturel (f®condit® et 
mortalit®), et des alliances matrimoniales 
(nuptialit®) è16.
Ce qui est d®montr® dans ce texte avec les Cossette et 

Louis
Cossette
fils

J®r®mie
Cossette

Hyacinthe
Cossette

Archange
Cossette

Louis
Cossette
p¯re

Augustin
Cossette

Fran­ois 
dôAssise 
Cossette

Jean-
Baptiste
Cossette

Nombre total de
personnes

6 2 8 7 8 7 9 11

personnes
< 5 ans

4 2 1 1 3

personnes
5 < x < 14 ans

4 4 1 3 3 3

personnes non mari®es
14 < x <18 ans

1 2

personnes non mari®es
18 < x< 21 ans

2 1

personnes mari®es
21 < x< 30 ans

1

personnes mari®es
30 < x < 60 ans

1 1 1 1

Acres ou arpents terres 
occup®es

45 60 75 112,5 195 190 290 150

Acres ou arpents terres 
cultiv®es

13 24 15 5 58,5 33 12 9

Tableau 3. La famille Cossette ¨ la concession de la rivi¯re des Chutes de la paroisse de Saint-Stanislas en 1831
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lôhistorique de leur installation ¨ Saint-Narcisse ne sôapplique pas de fa­on g®n®rale ¨ toutes les familles qui sôinstallent 
t¹t dans une r®gion.

ç La plus forte fr®quence dôun nom dans une r®gion ne signifie pas n®cessairement lô®tablissement lointain du ou des 
fondateurs de la lign®e dans cette r®gion, non plus que la concentration des personnes portant ce nom; mais, quand 
m°me, ces indicateurs sont fort int®ressants pour lôhistoire des familles è17.
Pour les Cossette, lôanciennet® et la pr®valence de leur pr®sence ¨ Saint-Narcisse a contribu® ¨ consid®rer cette muni-

cipalit® peut-°tre d®sign®e au d®but du 20e si¯cle : le ç royaume des Cossette è[sic].
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RETROUVER NOS ANCąTRES BRETONS

Retrouver ses anc°tres bretons, 128 pages. Par  Yan Guillerm. Publi® aux £ditions Ar ts et Culture, 
2016. Disponible au co¾t de 12 ú de Geneanet Boutique - www.geneanet.org/boutique/index.
Nous comptons tous, ou presque, des Bretons dans notre ascendance. Voici un guide d®di® aux anc°tres bre-
tons. La Bretagne a ®t® rattach®e ¨ la France il y a pr¯s dôun demi-mill®naire, ses archives dôAncien R®gime 
pr®sentent des caract®ristiques propres. Le droit ancien nô®tait pas celui du reste du royaume. On y trouve des 
institutions comme les d®crets de mariage ou le bail ¨ domaine cong®able avec sa d®volution successorale au 
profit du juveigneur (le plus jeune enfant). La fiscalit® de la province ignorait la taille et la gabelle, mais con-

naissait le fouage et la capitation. Les inventaires apr¯s d®c¯s nô®taient pas dress®s par des notaires, mais par les greffiers des 
tribunaux. Ce guide nous explique tout cela. Côest un outil essentiel pour enrichir notre g®n®alogie dôinformations perti-
nentes. ê se procurer.
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Un cycle ®pid®mique de sept ans a ®t® d®couvert au Qu®bec dans la deuxi¯me moiti® du 
18e si¯cle par Alain Gagnon, professeur au D®partement de d®mographie de lôUniversit® de Mon-
tr®al. En analysant la mortalit® au Qu®bec entre 1680 et 1799, Alain Gagnon a dôabord remarqu® un 
fait intrigant ¨ propos dô®pid®mies bien connues de variole, maladie tr¯s contagieuse qui a frapp® les 
premiers colons du Qu®bec en 1703, puis en 1733. 

Dans un entretien accord® ¨ la revue Les Dipl¹m®s, lôauteur nous informe que : 
ç Trente ans s®parent les deux ®pid®mies et lôon observe que lôaugmentation de la mortalit® 
pendant lô®pid®mie de 1733 ne concerne que les moins de 30 ans; ceux plus ©g®s auraient 
acquis une immunit® au virus apr¯s y avoir ®t® expos®s en 1703. La taille et la densit® de la 
population ®taient encore trop faibles pour quôun cycle se mette en place è. 

Or, tout a chang® apr¯s 1740. 
Lôauteur et son ®quipe ont observ® que, lorsquôil y a beaucoup de naissances, un r®servoir de 

personnes non immunis®es se constitue. Celles-ci sont donc plus susceptibles dô°tre infect®es, cr®ant 
ainsi des ®pid®mies pouvant revenir plus rapidement. Apr¯s 1740 et jusquô¨ la fin du si¯cle, les 
chercheurs ont observ® un cycle de sept ans se dessinant nettement. Le hasard nôest pas responsable 
de ce cycle ®pid®mique.

ç Ce cycle sôexplique par la taille de la population ¨ lô®poque et sa densit®, indique 
Alain Gagnon. En Europe, o½ la population ®tait plus grande et plus dense, les cycles ®taient 
plus courts avec des ®pid®mies qui revenaient plut¹t tous les cinq ou six ans è, dôexpliquer 
M. Gagnon.

La variole, probable cause
Les chercheurs ont tent® de d®terminer la maladie infectieuse responsable de ce cycle de sept ans. Côest ¨ partir des registres pa-

roissiaux quôils ont tout dôabord tent® de trouver la cause de ces ®pid®mies. Malheureusement, les donn®es des registres paroissiaux 
du Qu®bec ancien ne mentionnent que tr¯s rarement la cause des d®c¯s. Ces donn®es ne leur ont pas permis de faire la preuve que la 
variole a frapp® ¨ chacune des pointes ®pid®miques. Par contre, les chercheurs ont retrouv® dans des documents anciens des mentions 
que la variole avait ®t® particuli¯rement violente certaines ann®es.

ç Les pr°tres ®crivaient la cause seulement lorsquôelle ®tait spectaculaire, mais il ®tait tr¯s commun de voir des enfants mou-
rir dans les p®riodes dô®pid®mie, relate le d®mographe. Vers 1750, soit un peu avant la Conqu°te, plus de la moiti® des en-
fants n®s ¨ Montr®al mouraient avant dôatteindre un an. Cependant, dans les documents anciens consult®s, nous constatons 
que les donn®es collig®es correspondent aux ann®es o½ le nombre de d®c¯s montait en fl¯che è, de pr®ciser le chercheur.

Il faut nous rappeler que la variole faisait encore ¨ la fin du XIXe si¯cle, ®norm®ment de ravages en Europe et au Qu®bec. Elle a 
®t® d®clar®e ®radiqu®e en 1980 par lôOrganisation mondiale de la sant®, ¨ la suite dôune campagne de vaccination ¨ lô®chelle de la 
plan¯te. 

Des pressions environnementales
Les chercheurs se sont aussi demand® si les conditions environnementales influaient sur la mortalit® des enfants de moins de sept 

ans. Ils ont donc regard® notamment les donn®es sur la temp®rature de lô®poque et le manque de pr®cipitations. 
Ils ont constat® que les variables environnementales que lôon peut associer aux carences alimentaires avaient eu un effet sur le 

taux de mortalit® des enfants de moins de sept ans. Mais cette corr®lation nô®tait visible que lors des ann®es o½ il nôy avait pas de 
pointe ®pid®mique. Comme le rappelle M. Gagnon, la variole frappait tout le monde, riche ou pauvre.

Pour nous, g®n®alogistes, il est int®ressant dôapprendre que côest gr©ce ¨ la base de donn®es du PRDH que les chercheurs ont pu 
reconstituer un portrait de la population qu®b®coise du d®but de la colonie jusquôen 1799.

Avec la r®cente Infrastructure int®gr®e des micros donn®es historiques de la population qu®b®coise, fruit des efforts de chercheurs 
de lôUniversit® du Qu®bec ¨ Chicoutimi (initiateurs du projet), de lôUdeM, de lôUniversit® du Qu®bec ¨ Trois-Rivi¯res et de lôUniver-
sit® Laval, il est maintenant possible de poursuivre les analyses jusquôen 1850. 

Comme le rappelle Alain Gagnon, lôint®r°t de ce nouvel outil est de suivre la croissance de la population du Qu®bec et ses fa-
milles nombreuses. Est-ce que ce cycle ®pid®mique de sept ans sôest poursuivi jusquôen 1850? Ou bien, ¨ lôinstar de lôEurope, ce 
cycle sôest-il raccourci? Ces questions feront lôobjet dôune prochaine recherche. ê suivre donc!

DES £PID£MIES MORTELLES EN NOUVELLE-FRANCE
TOUS LES SEPT ANS?

par Marie-Andr®e Bri¯re, Ph. D.(2081)

Illustration 1. H¹tel-Dieu de 
Qu®bec en 1639. 
James Duncan, 1853.
Archives de la ville de
Montr®al, MB099-1-02-P4

1. Les Dipl¹m®s. Printemps 2019
2. Programme de recherche en d®mographie historique de lôUniversit® de Montr®al, sous la direction de Lisa Dillon
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La Coutume de Paris est le recueil des lois civiles de la pr®v¹t® de Paris codifi®es en 1510 et r®vis®es par la suite en 1579-1580 en 
fonction de la jurisprudence. Elle comporte alors 362 articles. 

La Coutume de Paris ne dispose ni en droit public ni en droit criminel, mais uniquement sur les mati¯res civiles. Elle traite des 
fiefs, des censives et des droits seigneuriaux, des droits des ®poux dans la communaut® de biens, des dons, des testaments et enfin des 
successions. 

ç En vertu de la Coutume de Paris, la femme est soumise ¨ son p¯re tant quôelle est mineure et ne peut se marier, se lan-
cer en affaires ou signer un contrat sans son consentement. Une fois mari®e, la femme demeure inapte juridiquement et 
doit sôen remettre ¨ son mari pour la gestion de leurs biens. Les seules femmes qui d®tiennent une autonomie juridique 
sont les femmes adultes non mari®es, quôelles soient veuves ou c®libataires1. è

La Coutume de Paris est introduite en Nouvelle-France en 1627, puis devient le seul syst¯me juridique de la Nouvelle-France en 
mai 1664 et en Louisiane jusquôen 1763. Côest le roi Louis XIV qui promulgue la Coutume de Paris comme unique source de droit 
dans les colonies. Elle reste en vigueur au Qu®bec jusquôen 1866 ¨ c¹t® du droit public anglais. Lôincapacit® juridique de la femme 
mari®e continue sous le Code civil du Bas-Canada. Ce nôest quôen 1964 quôelle dispara´tra gr©ce ¨ une loi de lôAssembl®e nationale2.

Les deux grands p¹les du droit coutumier sont la r¯gle de lô®galit® entre les h®ritiers et la protection des int®r°ts familiaux. Le 
contrat de mariage est sans doute le plus important de tous ceux qui se font entre les hommes puisquôil sert de fondement ¨ la vie 
civile, au repos des familles et au bien de lô®tat. 

La Coutume est tr¯s complexe dans ses r¯gles et dans ses applications. Si les ®poux nôont pas de contrat de mariage, la coutume 
sôapplique automatiquement jusquôau jour du d®c¯s de lôun des conjoints. Lôhomme et la femme font communs en biens meubles et 
immeubles, biens acquis durant le mariage et ®galement des dettes contract®es pendant et m°me avant le mariage. Les propres (biens 
personnels) ne sont pas inclus dans le contrat de la communaut®.

Lors du d®c¯s dôun conjoint, la division se fait comme suit : la moiti® des 
biens vont au conjoint survivant. Si côest lôhomme qui d®c¯de le premier, en plus 
de cette moiti®, la femme a droit ¨ son douaire, un montant dont lôavait dot® son 
®poux afin dôassurer sa survivance. Lôautre moiti® ®tait divis®e entre les enfants 
g®n®ralement en parts ®gales. 

Lorsquôune femme se mariait, elle devenait inapte juridiquement et ne pou-
vait par elle-m°me conclure des affaires ¨ moins dôavoir la permission ®crite de 
son mari. Lorsque le mari d®c®dait, la femme retrouvait ses droits de faire des 
affaires et dôadministrer ses biens. La Coutume de Paris laissait donc, par son 
cadre juridique, la possibilit® aux femmes c®libataires et aux veuves un ®ventail 
assez grand de possibilit®s.

£tudions ici la situation de lôune dôentre elles : Marie-Anne Barbel, mar-
chande et entrepreneure. Elle est n®e ¨ Qu®bec le 26 ao¾t 17043. Elle a 20 ans 
lorsquôelle ®pouse Louis Fornel le 31 d®cembre 1723 ¨ Notre-Dame de Qu®bec4. 
Ils sont issus tous les deux de familles ais®es et de riches commer­ants bour-
geois. Louis Fornel est le fils de Jean Fornel, marchand, et de Marie-
Th®r¯se Levasseur. Jean Fornel est d®c®d® au moment du mariage de son fils 
Louis. Marie-Anne Barbel est la fille de Jacques Barbel, notaire royal et juge 
bailly de Beaupr®, et Marie-Anne Lepicard/Picard. Le couple sôunit sous le r®-
gime de la communaut® de biens selon la Coutume de Paris. Côest le mari qui 
g¯re les biens y compris ceux que Marie-Anne a apport®s dans la communaut®. 
Elle ne jouit que de ses biens propres.

par Diane Thibault (2742)
g®n®alogiste GFA

LA COUTUME DE PARIS

Illustration 1. La Coutume de Paris. Biblioth¯que 
nationale de France.
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Marie-Anne en tant que femme mari®e 
souffre donc dôincapacit® juridique presque to-
tale. Le couple est financi¯rement bien nanti et 
fait partie de la classe des marchands bourgeois 
ais®s. Le couple a 14 enfants, dont 5 seulement 
atteindront lô©ge adulte. Pendant ces 22 ann®es, 
Fornel sôoccupe de commerce et r®ussit bien. Il 
d®veloppe dans le Labrador le commerce des 
fourrures. Pendant ce temps, côest Marie-Anne 
qui, par une procuration sign®e par son mari, agit 
comme fond®e de pouvoir. Elle est donc initi®e 
aux affaires. Au d®c¯s de son mari en 1745, elle 
a 41 ans et 5 enfants mineurs ¨ sa charge. Son 
statut de veuve ne lui impose aucune restriction. 
Son action sôinscrit dans la communaut® des 
entreprises de son mari. Elle ach¯te de nouvelles 
propri®t®s dans la ville de Qu®bec, acquiert la 
ferme de Tadoussac, ouvre une poterie ¨ Qu®bec. 
Elle sait diversifier son portefeuille. Elle se fait 
donc une solide r®putation de femmes dôaffaires 
parmi ses contemporains. 

Mais la guerre avec les Anglais vient donner 
un coup dur aux affaires de Marie-Anne Barbel. 
Elle perd la ferme de Tadoussac et la poterie. En 1765, elle fait dresser la liste de ses biens. En 1771, elle rend compte ¨ ses enfants 
de sa gestion des biens de la communaut®. ê la mort de Louis Fornel, les biens nôont pas ®t® partag®s entre la veuve et les enfants. Ils 
®taient tous mineurs et vivaient dans la communaut®, celle-ci nôayant pas ®t® dissoute par la mort du p¯re. Le partage des biens a lieu 
32 ans apr¯s le d®c¯s de Louis Fornel. Malgr® les pertes occasionn®es par la guerre, les 5 enfants recevront plus de 6 000 livres cha-
cun (somme assez consid®rable pour lô®poque). Il restera ¨ Marie-Anne Barbel, la somme de 13 000 livres, ce qui lui permettra de 
prendre une retraite ais®e. Marie-Anne Barbel d®c¯de ¨ lô©ge de 90 ans. Avant de mourir, elle r®dige un testament devant notaire o½ 
elle l¯gue ¨ sa fille Fran­oise la somme de 300 livres et ¨ Louise la somme de 150 livres. Elle institue Joachim Charles5, ®poux de sa 
fille Louise, l®gataire universel de tous ses autres biens meubles et immeubles. Marie-Anne Barbel ne sôest jamais remari®e. 

Marie-Anne Barbel a su profiter des avantages de la Coutume de Paris qui lui permettait lors de son veuvage de conclure ses 
propres affaires. Côest ainsi quôelle prit la t°te de la communaut® et quôelle devint une femme dôaffaires comp®tente et reconnue par 
ses pairs. 

Illustration 2. La Maison Barbel ¨ Qu®bec. Photographie de l'auteure.

1 DICKINSON, John, A. et Brian Young. Br¯ve histoire socio-®conomique du Qu®bec. [En ligne], http://
www.paricilademocratie.com/approfondir/territoire-et-constitutions/201 (page consult®e le 20-09-2018).

2 Dickinson, op. cit. 
3 Institut g®n®alogique Drouin, G®n®alogie Qu®bec, http://www.institutdrouin.com/ . [En ligne]

(Page consult®e le 20-09-2018).
4 Institut g®n®alogique Drouin, G®n®alogie Qu®bec, op. cit.
5 Charles Joachim Antoine Parent est le fils de Louis Parent et Suzanne Blanchon. Il ®pouse Louise Marguerite Fornel

le 9 janvier 1758 ¨ Notre-Dame de Qu®bec. 
MIQUELON, Dale, Barbel, Marie-Anne (Fornel). [En ligne], http://biographi.ca/fr/bio/barbel_marie_anne_4F.html
(page consult®e le 20-09-2018). 
THIBAULT, Diane. Photo de la maison Barbel ¨ Qu®bec, prise ¨ Qu®bec le 21-06-2018. 


















